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Hirohito 
Son fils aîné 
le prince Akihito 
lui succède 
d'après AFP. AP. Reuieret UPI  

IOKYO 

L e doyen de tous les chefs 
d'État contemporains, l'em­

pereur Hirohito du lapon, est 
mort à 6 h 33 ce matin au Palais 
impérial de Tokyo. Le souverain, 
âgé de 87 ans, a succombé à un 
cancer du duodénum. 

La mort de l'empereur a été an­
noncée lors d'une conférence de 
presse convoquée d'urgence peu 
avant 8h locales par le directeur 
général de la maison impériale 
Shoichi Fujimori. 

Le cancer dont souffrait Hiro­
hito s'était généralisé au cours 
des quatre derniers mois. L'état 
de santé du souverain est devenu 
critique à b h 09 locales. Les mem­
bres de la famille impériale, dont 
le prince héritier Akihito, ont 
alors été appelés au Palais. 

Le Dr Akira Takagi. médecin 
en chef de l'équipe soignante de 
l'empereur, s'est lui aussi rendu 
d'urgence au Palais, ainsi que M. 
Fujumori, le premier ministre 
Noboru Takeshita et d'autres res­
ponsables de haut rang. 

En annonçant officiellement le 
décès de l'empereur, le grand 
chambellan Shoji Fujimori a re­
connu pour la première fois que 
la presse ne s'était pas trompé en 
parlant de cancer. 

La Cour impériale du lapon, co­
difiée par un système bureaucra-
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Hirohito, le 
«fils du ciel» 

mort 
Un long règne 
fertile en 
bouleversements 
Agence France-Presse 

page BG 
L'empereur Hirohito est mort à 87 ans. Cette photo du plus vieil empereur d'une dynastie ininter­
rompue a été prise en février 1982 au Palais impérial. P H O T O L A S E R R E U T E R 

TOKYO 

LW empereur Hirohito. du la­
pon, qui vient de mourir à 

87 ans. fut un homme simple pris 
dans une histoire tourmentée. 

Malgré une personnalité dis­
crète, il aura cumulé les superla­
tifs: plus vieil empereur d'une dy­
nastie ininterrompue, plus long 
règne en 26 siècles de trône du 
chrysanthème, dernier survivant 
des grandes figures de la Deuxiè­
me Guerre mondiale et témoin 
du premier bombardement ato­
mique de l'histoire. 

Le I24c descendant de la déesse 
du Soleil Amatcrasu Omikami, 
selon un mythe auquel il ne 
croyait pas. bien avant de renon­
cer officiellement à son origine 
divine, était né le 29 avril I90I. à 
22 h lOdans le Palaisd'Aoyama,à 
Tokyo. 

Les années d'enfance sont pas­
sées — ainsi le voulait la tradi­
tion — dans la séparation des pa­
rents et le sens d'une discipline 
poussée parfois jusqu'à l'extrême. 
Hirohito avait tout juste 11 ans 
quand son précepteur, le général 
Nogi, s'éventra dans un suicide ri­
tuel pour ne pas survivre à la 
mort de son souverain, l'empe­
reur Meiji. 

Le futur empereur n'échappera 
que brièvement à ce qu'il appele-
ra plus tard «une vie d'oiseau en 
cage»: un voyage en Europe, en 
I92I, dont il conserva en souve­
nir son premier achat, un ticket 
du métro parisien. 

Petit homme voûté, bègue, 
myope et vaguement chapelines-
que. il n'a que 24 ans lorsqu'il 
monte sur le trône impérial, le 25 
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Un premier réfugié 
est expulsé du pays 
M A R I E - C L A I R E LORTIE 

P our la première fois au Ca­
nada, depuis l'entrée en vi­

gueur le 1er janvier des modifica­
tions à la Loi sur l'immigration, 
une demande de statut de réfugié 
a été rejetée. 

La décision a été rendue hier au 
Centre d'Immigration Canada à 
Montréal par un comité chargé 
de faire enquête sur la crédibilité 
des allégations accompagnant la 
demande de statut de réfugié dé­
posée par M. Chhindcr Batthia, 
un sikh arrivé à Mirabel le 1er 
janvier, en provenance de New 
Delhi. 

Le comité de deux personnes a 
jugé que M. Batthia n'avait pas 
réussi à prouver qu'il est bel et 
bien persécuté pour ses opinions 

politiques dans son pays d'origi­
ne, qu'il n'est donc pas admissi­
ble au statut de réfugié et qu'il 
doit maintenant quitter le Cana­
da. 

Les membres du comité, M. lan 
Hicks. arbitre du ministère de 
l'Immigration, et Mme Oksana 
Kaluzny. membre de la Commis­
sion de l'immigration et du statut 
de réfugié, ont conclu tous deux 
que le témoignage de M. Batthia 
n'était pas assez «crédible» et ne 
démontrait pas assez d'évidences 
convaincantes. 

Lors de son témoignage. M. 
Batthia se serait contredit main­
tes fois. Selon les membres du co­
mité, il aurait aussi été trop vague 
à propos de certains détails de sa 
«persécut ion» qu'il aurait dû 
pouvoir décrire avec précision. 
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L'incendie d'Alliance Québec: 
« la police est sur une piste » 
A N D R É NOËL 

L e chef de la police de la Communauté urbai­
ne de Montréal. Roland Bourget, a affirmé 

hier que la police est sur une piste sérieuse dans 
son enquête sur l'incendie criminel qui a ravagé 
les locaux d'Alliance Québec vendredi dernier. 

«Nous sommes optimistes quant à nos chan­
ces de résoudre ce crime, a-t-il dit, après une ré­
union spéciale de la Commission de la sécurité 
publique de la CUM. Nous croyons pouvoir 
trouver bientôt le ou les coupables.» 

M. Bourget a dit toutefois que la police pour­
rait trouver le coupable sans recueillir assez de 
preuves pour l'inculper. Il a ajouté que la police 
n'avait pas encore de suspect. Quand un journa­
liste lui a demandé s'il soupçonnait un groupe 
en particulier, il a hésité puis a répété: « O n a 
une bonne piste». 

M. Bourget a refusé de commenter une man­
chette du lournal de Montréal, qui a soutenu 
jeudi que l'incendie pouvait être l'oeuvre d'an­
glophones extrémistes qui avaient accès facile­
ment aux locaux d'Alliance Québec. 

Mais il a confirmé que les pompiers n'ont 
constaté aucune entrée par effraction. Aucune 
fenêtre n'avait été ouverte, a-t-il dit. La porte 
n'avait pas été défoncée. Elle était même ver­
rouillée à l'arrivée des premiers policiers, vers 
I7h. 

«Le président d'Alliance Québec, Royal Orr, 
nous a dit qu'il se trouvait dans les locaux au 
début de l'après-midi et qu'il avait barré la porte 
en sortant, a confié M. Bourget. La personne qui 
est entrée par la suite pour y mettre le feu avait 
peut-être une clé. Elle avait peut-être aussi un 
outil spécialisé pour ouvrir la porte. |e ne sais 
pas.» 
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Le cheval de Troie 
dans la Citadelle 

québécoise 
• La Presse entreprend aujour­
d'hui une série d'articles sur la 
deuxième génération d'immi­
grants au Québec. Lui-même 
issu de cette deuxième généra­
tion, Fulvio Caccia, auteur de 
cette série, est rédacteur en chef 
de la revue Vice Versa. I I est 
aussi Fauteur d'ouvrages sur la 
démographie et l'intégration 
des immigrants. M. Caccia a 
également publié Sous le signe 
du Phoenix chez Guernica. 

• 
• Le redécollage économique 
de Montréal et la deuxième gé­
nération en page B 1 

Une génération qui cherche à s'assimiler! 
FULVIO 
CACCIA 

collaboration spéciale 

1 m Plus de 
• 300 000 Québé­

cois d'origine étrangère 
appart iennent à la 
deuxième génération. 
Ces fils et filles d'immi-

: grants, nés ou formés 
ici constituent désormais plus de la 
moitié du contingent estimé à environ 
650 000 personnes, c'est-à-dire cinq p. 
cent de la population. 

C'est du moins ce qui ressort des re­
coupements effectués à partir de diver­
ses études démographiques de Statisti­
que Canada et du ministère des Com­
munautés culturel les et de 
l'Immigration du Québec. Car cette gé­
nération considérée par les uns comme 

un cheval de Troie dans la Citadelle 
québécoise, et par les autres comme 
une rélève nécessaire, est difficilement 
rcpérable dans les recensements. 

«Encore faut-il s'entendre par le ter­
me génération», expliquent Gisèle 
Sainte-Marie et Mireille Baillargeon, 
démographes. Depuis deux heures au 
huitième étage du ministère des Com­
munautés culturelles à Montréal, nous 
potassons les rapports pour extirper le 
moindre indice qui confirmerait Il'exis­
tence statistique de ce groupe d'âge. Ce 
n'est pas évident surtout lorsque les 
données les plus fraîches sur cette 
question datent de 1971 ! 

En effet, la question clé pour déter­
miner l'appartenance à la génération 
réside dans le lieu de naissance des pa­
rents. Or, lors du dernier recensement 
de 1981, cette question n'a pas été po­
sée. 

«Le comité consultatif chargé de 

conseiller le Parlement ne l'a pas rete­
nue», a expliqué Joan Coulter de Sta­
tistique Canada. Résultat: il n'existe 
aucune recherche basée sur des don­
nées récentes permettant d'entrevoir 
les tendances de fond dont ce groupe 
d'âge est actuellement porteur, intitu­
lée Degré d'adaptation des immigrants 
et de leurs descendants, la seule étude 
d'importance sur cette question a été 
publiée en 1980. Les auteurs. Anthony 
Richmond et Warren Kalbach, deux 
chercheurs ontariens, se sont servis du 
recensement de 1971. 

Dix-sept ans: presque une généra­
tion. Comment alors saisir le parcours 
de ces fils et filles d'immigrants de 
l'après-guerre et celui plus récent des 
jeunes Latino-Américains et Asiati­
ques, qui peuplent désormais les clas­
ses d'accueil depuis l'avènement de la 
Loi 101? Dans quelle mesure l'cxpé-
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SUITE DE LA UNE 

GÉNÉRATION 
Une generation 
qui cherche a s'assimiler 

rience des communautés plus 
anciennes peut-elle éclairer celle 
des plus récentes? 

Une génération-caméléon 
Richmond et Kalbach considè­

rent dans leur imposante étude 
de 300 pages que «seule une per­
sonne née au Canada d'un ou 
des deux parents nés à l'exté­
rieur du territoire canadien, ap­
partient à la deuxième généra­
tion.» Ils admettent cependant 
volontiers qu'une personne, tou­
jours née de parents étrangers, 
immigrée et formée ici durant 
son enfance, pourrait en faire 
partie. Or, les données statisti­
ques ne retiennent souvent que 
le lieu de naissance, imposant 
ainsi une rupture arbitraire de 
génération dans une même fa­
mille. Pour rétablir la chaîne de 
génération et en estimer le nom­
bre, il faudra donc additionner 
trois données: la descendance 
estimée des immigrants en I97I, 
la catégorie d'immigrants ayant 
eu entre 0 et 14 ans au moment 
de l'immigration d'après-guerre 
et enfin la catégorie des immi­
grants de 0 à 14 ans selon le re­
censement de 1981. 

Un document du Bureau des 
statistiques du Québec établi par 

Claire Benjamin évalua i t à 
201 545 personnes les enfants 
nés au Québec de parents nés à 
l'étranger et âgés de moins de 25 
ans en 1971. A cela, il faut ajou­
ter les 44 000 enfants ayant im­
migré durant la vague des an­
nées 50. On y retrouve principa­
lement les Québécois d'origine 
italienne, grecque, juive, polo­
naise, qui sont maintenant des 
adultes au milieu de la trentaine. 

La jeune immigration 
Les jeunes de 14 ans et moins, 

de la nouvelle immigration, eux, 
sont au nombre de 70 000, c'est-
à-dire huit p. cent de la popula­
tion immigrante recensée en 
1981. 

D'après le document du minis­
tère des Communautés culturel­
les et de l'Immigration, les Lati­
no-Américains et les jeunes Viet­
namiens et Laotiens constituent 
le gros de ce nouveau contin­
gent. Avec la section française 
de la PSBCM, la CËCM en a un 
bon nombre dans ses classes. 
Près de 40 p. cent de ses 80 000 
élèves sont d'origine étrangère. 
Ils seront la moitié de la popula­
tion scolaire de la CECM d ici à 
1991 car le nombre s'accroit de 
2,5 p. cent annuellement. 

Si on tire un trait et on fait 
l'addition, on arrive à 315000 
personnes appa r t enan t à la 
deuxième génération. Celle-ci 
constitue cinq p. cent de la popu­

lation globale québécoise et plus 
de dix p. cent de celle du Grand-
Montréal estimée à 2 800 000 
personnes. Près des trois quarts 
de cette génération participe de 
l'ancienne immigration et le res­
te de la nouvelle. Mais c'est sur­
tout cette dernière que, vingt ans 
après les anglophones, les Mont­
réalais francophones décou­
vrent, étonnés, maintenant que 
leurs propres enfants la côtoient 
sur les bancs d'école. Cette géné­
ration bariolée qui pousse, pose 
dans toute son acuité l'avenir de 
la société québécoise qui ne peut 
plus compter sur l'habituelle re­
vanche des berceaux pour se re­
produire. 

«Hors la langue, 
point de salut» 

Dans quelle mesure ces jeunes 
transforment-ils la société qué­
bécoise? Et comment celle-ci 
réagira-t-elle à ce défi? Ce ques­
t ionnement a longtemps été 
masqué par l ' incontournable 
équation linguistique qui a fait 
de cette deuxième génération les 
sbires de l'anglicisât ion au Qué­
bec. On se souviendra des événe­
ments de Saint-Léonard où s'op­
posèrent plusieurs parents ita­
liens aux militants de la Ligue 
d'intégration scolaire. Encore 
aujourd'hui, les tenants de la 
francisation réclament l'aboli­
tion du règlement de la Loi 101, au! permet à cette génération, 

ésormais adulte, d'inscrire leur 

progéniture a l'école anglaise, 
contribuant de la sorte à perpé­
tuer le déséquilibre linguistique 
en faveur de l'anglais. 

S'il est vrai qu'une majorité de 
Québécois d'origine italienne et 
grecque demeure fidèle à l'école 
anglaise, il est également vrai 
qu'une tendance nouvelle en fa­
veur du français s'affirme de 
plus en plus au sein de cette gé­
nération. «Même s'ils ont été 
formés en anglais, la majorité 
des parents interviewés ont dé­
claré vouloir scolariser leurs en­
fants en français», explique 
Anne-Marie Fortier, sociologue 
de l'Université de Montréal. 

Le multilinguisme 
Intéressée au comportement 

linguistique de la deuxième gé­
nération, elle a mené une enquê­
te sur des couples dont les deux 
conjoints sont d'origine italien­
ne. Ceux-ci sont cols blancs, ont 
des enfants d'âge pré-scolaire et 
travaillent tant dans le secteur 
privé que public. «Contraire­
ment aux Québécois, la langue 
n'est pas l'élément essentiel de 
leur identité. L'italien mais sur­
tout le français et l'anglais sont 
davantage perçus comme des ou­
tils de promotion sociale. » Selon 
la chercheuse, les italophones 
— mais cela peut s'appliquer à 
d'autres groupes— adoptent à 
l'égard de la langue non pas une 
mais différentes stratégies. Ils 
conjuguent de la sorte la réalité 

linguistique du Québec aux exi­
gences du marché nord-
américain avec celle de leur pro­
pres origines. Interrogés sur les 
raisons qui motivent leur choix 
du français, ceux-ci ont invoqué 
la possibilité d'apprendre l'an­
glais et l'italien à la maison, tan­
dis que la lanque de la majorité 
est aussi la langue la plus diffici­
le et la moins familière pour eux. 

Mieux, ce phénomène qu'on 
aurait pu croire circonscrit aux 
premières générations semble 
vouloir se prolonger dans la troi­
sième, «l'ai été étonnée de voir 
certains couples parler entre eux 
en anglais puis aussitôt passer à 
l'italien dès qu'ils s'adressaient à 
leurs enfants», a constaté Anne-
Marie Fortier. 

Cette tendance au multilin­
guisme alliée à une persistance 
de la langue d'origine, confir­
mée d'ailleurs par d'autres étu­
des, caractérise le comportement 
linguistique de la deuxième gé­
nération au Québec. C'est préci­
sément ce qui les distingue des 
autres communautés immigran­
tes du Canada où la mise en veil­
leuse de la langue d'origine et 
l'apprentissage consécutif de 
l'anglais sont la voie d'accès au 
«main stream » nord-américain. 

Selon le modèle habituel ob­
servé dans ces s i tuat ions, la 
deuxième génération renie ses 
origines et cherche à s'assimiler 
au plus vite aux valeurs domi­
nantes de la société d'accueil. Il 

revient habituellement à la troi­
sième de les redécouvrir mais au 
moment où l'assimilation est 
déjà achevée et qu'il ne reste 

{ilus que le souvenir. Or, c'est 
ustement l'échec de cette assi­

milation qui inquiète certains 
Québécois redoutant de voir ce 
déferlement de langues empor­
ter la leur. 

Même s'il est encore trop tôt 
pour pouvoir chiffrer avec préci­
sion l'impact économique de cet­
te génération au sein de l'écono­
mie montréalaise, on peut dire 
que celle-ci épouse les tendances 
du marché. Le choix de la pro­
fession est important à cet égard. 
Bien qu'il y ait un nombre im­
portant qui suivent les traces de 
leurs parents, une minorité a pu 
compléter des études supérieu­
res. Les professions libérales de­
meurent la voie royale de ces fils 
d'immigrants pour accéder au 
nouveau statut, mais aujour­
d'hui s'ajoutent des emplois liés 
à l'administration et A la mise en 
marché. Ainsi ils peuvent désor­
mais commercialiser des biens et 
services que la première généra­
tion était trop occupée à confec­
tionner. Le fils d'un travailleur 
de la construction se fera archi­
tecte alors que celui d'un artisan 
renouera avec son pays d'origine 
pour développer un réseau d'ex­
portation. C'est là que réside 
probablement la contribution la 
plus importante de cette généra­
tion. • 

HIROHITO 
Hirohito est mort 

tique extrêmement strict, avait 
jusqu'alors constamment refusé 
de révéler les raisons médicales 
du malaise subi par Hirohito le 
19 septembre et du long traite­
ment médical ensuite mis en oeu­
vre pour prolonger sa vie. Pen­
dant les trois mois et demi de son 
agonie, l'empereur avait subi un 
grand nombre de transfusions 
sanguines, représentant un total 
de 30 litres de sang. 

Après l'annonce de la mort de 
l'empereur, des centaines dé poli­
ciers anti-émeutes ont été dé­
ployés dans le centre de Tokyo, 
par mesure de précaution contre 
«divers événements», pour re­
prendre la terminologie officiel­
le. Les responsables de la sécurité 
craignent en effet que des extré­
mistes politiques ne profitent de 
l 'émotion occasionnée par la 
mort d'Hirohito pour susciter des 
incidents. Dans les rues de la ca­
pitale, rien ne semblait toutefois 
présager une telle éventualité. 

Souverain du lapon depuis dé­
cembre 1926, il a établi le record 
de longévité politique de l'histoi­
re contemporaine. 

Le fils de Hirohito, le prince 
héritier Akihito, âgé de 55 ans, a 
pris immédiatement sa succession 
sur le trône du chrysanthème. 

La disparition de son père fait 
d'Akihito le I25ème «tenno» du 
japon. Le fils de l'empereur assu­
mait déjà les fonctions impéria­
les, dont il avait pris les responsa­
bilités le 22 septembre. 

Les funérailles d'Hirohito n'au­
ront pas lieu avant 45 jours. Elles 
consisteront en une série de rites 
et de cérémonies qui commence­
ront pas une veillée funèbre au 
Palais impérial et culmineront 
par une procession funéraire 
avant l'inhumation. 

Celle-ci aura probablement lieu 
au cimetière impérial, situé à Ha-
chioji, à 35 km à l'ouest de To­
kyo. Il se pourrait cependant 
qu'un nouveau site soit choisi 
pour y construire le «goryo» 
( mausolée ) d'Hirohito. 

Le monarque défunt sera désor­
mais désigné au japon sous le ti­
tre d'empereur showa, nom don­
né à son règne ( 1925-1989) et si­
gnifiant «paix éclairée». 

Le cabinet du premier ministre 
Noboru Takeshita devrait annon­
cer sous peu le nom donné à l'ère 
du prince héritier Akihito. Les cé­
rémonies de couronnement de ce­
lui-ci prendront environ un an. Il 
commencera par hériter des attri­
buts de la monarchie et du sceau 
impérial. Les attributs impériaux 
sont les joyaux de la Couronne, 
un sabre et un miroir sacrés. Tous 
datent du cinquième siècle, épo-

LA METEO 

Québec 
M M . Mai . Aujourd'hui 

Abitibi - 6 - 1 Neige 
Outaouais - 4 0 Nuageux 
Laurentides - 6 - 2 Nuageux 
Cantons de 1 Est - 4 1 Nuageux 
Mauricie - 6 - 2 Nuageux 
Québec - 8 - 3 Nuageux 
Lac-Saint-Jean - 1 2 - 5 Neige 
Riraouski - 1 0 - 4 Ensoleille 
Gaspesie - 8 - 5 Ensoleillé 
Baie-Comeau - 1 0 - 5 Ensoleillé 
Sept-ltes - 1 0 - 6 Ensoleillé 

Canada 
• M . M u . AutounThu 

Victoria 2 5 Nuageux 
Edmonton - 1 7 - 8 Neige 
Regina - 9 - 7 Neige 
Winnipeg - 2 1 - 1 2 Neige 
Toronto - 1 1 - 8 Neige 
Fredericton - 2 3 - 1 3 Neige 
Halifax - 1 3 - 9 Nuageux 
Charlottetown - 8 - 5 Nuageux 
Saint-Jean - 2 1 Nuageux 

Le prince héritier Akihito, âgé de 55 ans, et que l'on voit Ici en compagnie du président Ronald 
Reagan lors de sa visite à la Maison-Blanche en juin 1987, a succédé à l'empereur Hirohito décédé au 
terme d'une longue agonie. P H O T O L A S U R E U T E R 

gasaki. Le 15 août I945, les japo­
nais stupéfaits entendent pour la 
première fois sa voix annoncer la 
reddition sans condition. 

Bouleversemement sans précé­
dent, c'est la première fois de son 
histoire millénaire que le pays est 
occupé. Mais le commandement 
américain décide de conserver la 
fonction impériale pour ne pas 
s'aliéner le peuple japonais. 

Hirohito renonce alors à sa 
«nature divine», le 1er janvier 
1946, et devient, dans la constitu­
tion démocratique de novembre, 
le «symbole de l'État et de l'unité 
de la nation ». 

Le 29 avril 1948, le peuple est 
admis pour la première fois dans 
l'enceinte du Palais impérial tan­
dis qu'au début des annés 1950, 
l'empereur parcourt le japon à la 
rencontre de ses «sujets». 

Ensuite, Hirohito reprendra sa 
vie de reclus dans son palais, con­
servant le souci de son peuple et 
comme un remords de la guerre, 
«la plus triste période de mon rè­
gne», avoua-t-il une fois, en 1975. 

Après avoir rompu la tradition 
en mariant son fils, le prince héri­
tier Akihito, à une roturière, en 
1959, l'empereur poursuit avec 
une conscience professionnelle 
toute japonaise ses tâches proto­
colaires. 

La rédaction d'ouvrages sur sa 
passion, les méduses et les crabes 
dont il est un spécialiste mondial, 
et deux voyages ( l 'Europe en 
1971, les États-Unis en 1975, pour 
la première fois) rompent cette 
vie quelque peu monotone. 

Spectateur discret de l'ascen­
sion du Japon au deuxième rang 
de l'économie mondiale, Hirohi­
to avait célébré ses noces de dia­
mant avec l'impératrice Nagako, 
en janvier 1984. Le couple a eu 
sept enfants, soit cinq filles, dont 
deux sont mortes, et deux gar­
çons. 

Atteint en septembre 1987 
d'une pancréatite, i) devient le 
premier souverain japonais ja­
mais opéré, la tradition considé­
rant sacrilège qu'on touche au 
corps sacré de l'empereur. • 

que où l'empereur-dieu était aussi 
le chef du Shintoisme, religion 
nationale au japon. 

Le prince Akihito fut pendant 
longtemps un virtuel inconnu 
pour un monde extérieur. Mais il 
s'est graduellement construit ces 
dernières années l'image d'un 
homme discret et profondément 
intéressé à la politique de son 
pays, dont l'idéal est de rappro­
cher la population japonaise de la 
famille royale. 

Tout jeune garçon quand la dé­
faite japonaise mit fin à la croy­
ance que son père était d'ascen­
dance divine, le prince Akihito a 
rompu toutes les traditions en 
épousant le 10 avril 1959 une 
simple roturière, fille d'un mar­
chand de céréales, Michiko Sho-
da. C'était la première fois qu'un 
prince héritier consentait une al­
liance en dehors de la noblesse, et 
l'histoire d'amour d'Akihito a été 
suivie avec passion par le peuple. 

Les premiers visiteurs ont com­
mencé à se prosterner ce matin 
devant le Palais impérial, une 
heure après l'annonce du décès. 

Des cordes canalisaient la foule 
alors que des toiles rayées de noir 
et blanc en signe de deuil avaient 

été tendues devant lés portes Sa-
kashita, où des centaines de mil­
liers de japonais avaient signé des 
registres depuis le début de l'ago­
nie de l'empereur. 

Des automobilistes et chauf­
feurs de taxis arrêtaient leurs voi­
tures, s'agenouillaient et repar­
taient. L'atmosphère était au cal­
me et au recueillement. 

Des messages de condoléances 
ont également commencé à af­
fluer. Ainsi, le président Ronald 
Reagan a présenté les siennes au 
peuple japonais, en rappelant que 
l'empereur Hirohito a contribué 
à tisser des liens étroits entre le 
lapon et les États-Unis après la 
Deuxième Guerre mondiale. 

De source autorisée, on n'ex­
cluait pas, par ailleurs, la pré­
sence de George Bush aux funé­
railles. 

Le premier ministre du Canada 
Brian Mulronèy a lui aussi fait 
parvenir ses condoléances au pre­
mier minstre du japon, qualifiant 
le règne d'Hirohito d'époque de 
«réalisation nationale et de dura-
bilité sans précédent». • 

États-Unis 
Boston 
Buffalo 
Chicago 
Miami 
New York 

- 1 5 - 5 N.-Orféans 
- 1 4 - 7 Pittsburgh 
- 5 8 S. Francisco 
19 24 Washington 

- 1 1 - 3 Dallas 

7 
-11 

I 
- 7 
13 

22 

1? ' 
2 

25 

les capitales 
Amsterdam 
Athènes 
Acapulco 
Berlin 
Bruxelles 
Buenos Aires 
Copenhague 
Genève 
Hong Kong 
Le Caire 
Lisbonne 
Londres 

MM. tu. Min. «SX. 

5 9 Madrid - 3 10 
1 13 Moscou 0 1 

22 31 Mexico S 26 
2 5 Oslo - 4 3 
3 9 Paris 7 10 

25 35 Rome - 2 8 
3 6 Séoul 0 7 

- 3 6 Stockholm - 3 0 
17 19 Tokyo 3 12 
7 16 Trinidad 23 31 
7 18 Vienne - 3 3 
9 11 • V -

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 464 

a quatre chiffres Q010 01-6-01 
Samedi 7 janvier T989 

f 

Un long régne fertile 
en bouleversements 

décembre 1925, et ouvre l'ère 
showa, « ta paix éclairée». Le 
monde salue l'avènement du jeu­
ne monarque qui succède à son 
père, l'empereur Taisho, et s'est 
marié, l'année précédente, avec la 
princesse Nagako. 

Le début du règne est heureux, 
mais rapidement, le nouvel empe­
reur yoit son pays plongé dans 
une crise économique et intellec­
tuelle: instabilité gouvernemen­
tale, vague d'attentats politiques 
et montée du militarisme. 

Malgré la répression d'un coup 
d'État militaire en 1936, Hirohito 
ne résiste pas aux menées aventu­
reuses des extrémistes et de l'ar­
mée: occupation de la Mand-
chourie en 1931, guerre avec la 
Chine en 1937, alliance avec l'Al­
lemagne nazie et l'Italie fasciste 
en 1940. 

t 'attaque de Pearl Harbour, le 
7 décembre 1941, provoque la 
guerre avec les États-Unis. 

Signataire de la déclaration 
d'une guerre qui fit des millions 
de morts en Asie et au japon, Hi­
rohito sut aussi mettre fin au con­
flit quelques jours après le double 
holocauste d'Hiroshima et de Na-

RÉFUGIÉ 
Un premier réfugie 
est expulsé du pays 

M. Batthia n'avait aucun papier 
— passeport ou visa— quand il 
est entré au Canada. 

Maintenant que sa demande de 
statut de réfugié a été rejetée, 
l'homme de nationalité indienne 
a 72 heures pour déposer une re­
quête en appel en Cour fédérale. 
Son avocat. Me Lâcha ri té, a ce­
pendant fait savoir hier, qu'il 
n'allait pas en appeler. Cepen­
dant, pour des raisons de procé­
dure, cette décision n'est cepen­
dant pas encore formelle. 

Quand elle le sera, M. Batthia 
recevra l'ordre de quitter le Cana­
da et ne pourra y revenir pendant 
un an, à moins d'obtenir une per­
mission écrite du ministre de 
l'Immigration. Il pourra alors re­
faire une demande. 

M. Batthia, qui est détenu de­
puis son arrivée au centre de dé­
tention d'Immigration Canada 
— l'hôtel Maritime à l'angle de la 
rue Guy et du boulevard René-Lé-
vesque— devra y rester jusqu'à 
son départ. Sa demande de remi­
se en liberté a en effet elle aussi 
été rejetée. L'arbitre a expliqué 
qu'il craignait que le requérant 
ne se présente pas a l'aéroport 
pour quitter le Canada quand on 
le convoquera. 

Immigration Canada doit se 
charger du départ de M. Batthia 
— la compagnie aérienne qui l'a 
transporté au Canada devra par 
ailleurs rembourser les frais de 
transport— qui a demandé d'al­
ler à Amsterdam, où il a fait esca­
le, plutôt qu'en Inde. Les fonc­
tionnaires chargés de l'exécution 
de la décision du comité décide­
ront de sa destination, a précisé 
l'arbitre. 

M. Claude Bourget, directeur 
du centre d'Immigration Canada 
à Montréal, a cependant ajouté 
que les fonctionnaires du minis­
tère obligeraient M. Batthia à re­
tourner en Inde, à moins que son 
avocat et lui réussissent à obtenir 
la preuve que les autorités néer­
landaises acceptent de l'accueil­
lir. La même procédure s'appli­
queraient quel que soit le pays où 
l'homme de nationalité indienne 
voudrait se rendre. 

Selon M. Bourget, M. Batthia 
devrait quitter le Canada au dé­
but de la semaine prochaine, bien 
qu'aucune date n'ait encore été 
fixée. 

L'arbitre, M. Hicks, a déclaré 
que la décision de rejeter cette de­
mande n'avait pas été difficile 
puisque le dossier, selon lui, était 
très clair. 

Les événements sanglants sur­
venus en Inde dans les derniers 
jours à la suite de l'exécution des 
deux sikhs reconnus coupable de 
l 'assassinat d ' indira Ghandi , 
n'ont pas été considérés par le co­
mité, a déclaré Mme Kaluzny. 

Depuis l'entrée en vigueur de la 
loi, 261 personnes ont revendi-

3ué le statut de réfugié au Cana-
a, a fait savoir un porte-parole 

du ministère de l'Immigration. 
Au Québec seulement, 33 requê­
tes ont été entendues. 

À part le cas de M. Batthia, 13 
enquêtes sont encore en cours à 
Montréal. 

Dans les 19 autres cas, les comi­
tés d'enquête ont décidé que les 
requérants pouvaient passer à la 
deuxième étape de la nouvelle 
procédure prévue dans la loi mo­
difiée: une audience devant un 
comité formé de membres de la 
Commission d'immigration et du 
statut de réfugié. 

Chacun de ces comités prendra 
alors la décision finale sur le sta­
tut des personnes qu'ils enten­
dront. • 

L'Incendie d'Alliance Québec: 
•la police est sur une piste» 

L'incendie a causé pour envi­
ron $200 000 de dommages au 
siège social du groupe, au cin­
quième étage du 1411, rue Cres­
cent. Alliance Québec a reçu des 
menaces après avoir demandé le 
respect d'un jugement de ia Cour 
suprême, en décembre. La Cour a 
invalidé un article de la Loi 101 
qui interdit l'usage d'une autre 

langue que le français sur tes affi­
ches. 

M. Bourget a dit que les poli­
ciers vont interroger les militants 
d'Alliance Québec. «Est-ce qu'ils 
doivent être les premiers, les 
deuxièmes ou les troisièmes (à 
devoir être rencontrés)? C'est 
une question de point de vue. 
Mais il faut aller les voir, c'est évi­
dent, a moins qu'entre-temps une 
arrestation soit effectuée.» 

Le chef de la police a indiqué 
que l'unité des crimes contre la 
propriété va enquêter en priorité 
sur cet incendie, quitte à remettre 
d'autres enquêtes à plus tard. 

11 a défendu les décisions de ses 
officiers de service, qui ont sus­
pendu l'enquête pendant le week-
end suivant l'incendie. «On en 
aurait pas su plus en menant l'en­
quête pendant la fin de semaine, 
a-t-il dit. Mais à l'avenir, on agira 
peut-être de façon différente... 
Question d'image. Il semble que 
la société-accorde plus d'impor­
tance à des crimes liés à une situa­
tion politique.» 

M. Marvin Rotrand, un des 
membres de la Commission de se- * 
curité publique qui avait critiqué î 
le travail de la police, s'est dit sa-J 
tisfait des explications données' 
par M. Bourget. «je suis satisfait 
d'apprendre que des policiers ont 
commencé l'enquête dès qu'ils 
ont découvert 1 incendie, a-t-il 
dit. Ils ont photographié toute la 
scène du crime. Par contre, il y a 
peut-être eu un manque de com­
munication.» 

M. Bourget a affirmé qu'un ser­
gent-détective a demandé à Al­
liance Québec de garder les lieux 
pendant le week-end, mais il sem­
ble que les responsables d'Allian­
ce Québec n'ont pas compris cet­
te suggestion. Le lendemain, une 
équipe de télévision pénétrait 
sans problèmes dans les locaux 
non gardés. 

M. Bourget a par ailleurs décla­
ré qu'il ne fallait pas exagérer 
l'importance des divers incidents 
liés au conflit sur la langue. «Il y 
a des incidents, mais pas de crise, 
a-t-il dit. Il faut faire attention de 
ne pas jeter de l'huile sur le feu, et 
de ne pas dire des choses qui ne 
peuvent être démontrées.» 

M. Bourget a fait une critique à 
peine voilée des déclarations fai­
tes par le président d'Alliance 
Québec à la suite de l'incendie. 
« Plus il va faire certaines déclara­
tions, plus il va recevoir des me­
naces», a dit le chef de police. 

M. Orr a adressé un communi­
qué à l'attention spécifique de ses 
«concitoyens de langue françai­
s e » , lundi , leur d e m a n d a n t : 
«Voulez-vous d'une société où 
ceux qui osent exprimer leur dé­
saccord sont victimes d'incendies 
criminels?» 

Cette déclaration a à son tour 
suscité d'autres déclarations par­
mi les leaders du Parti québécois 
et de groupes nationalistes. 

Le président de la CUM, M. Mi­
chel Hamelin, a dit que la situa­
tion politique était déjà trop am­
plifiée. « Il faut prendre les événe­
ments dans leur juste perspective. 
Il faut arrêter de faire des déclara­
tions à l'emporte-pièce.» 

La Chambre de commerce du 
Québec a émis Un communiqué 
allant dans le même sens. «Nous 
en avons marre de ces déclara­
tions vouées à l'avance à soulever 
des frustrations, à drainer nos 
énergies et à nous diviser», affir­
me le président de la Chambre, 
M. Louis Arsenault. 

«Les jeux sont faits. La Loi 178 
(qui amende la Loi 101 en per­
mettant l'affichage bilingue à 
l'intérieur des commerces) est 
adoptée. Nous ne sommes pas 
non plus entièrement satisfaits de 
son contenu mais les affronte­
ments ont déjà trop duré. 

«Il est très regrettable que Je 
tout ait dégénéré en crime d'in­
cendie. Nous condamnons cette 
violence et toute autre qu'elle 
pourrait entraîner. Il est temps 
que cesse cette escalade et le meil­
leur moyen, c'est de cesser d'en­
tretenir et d'alimenter ces discus­
sions. » • 

) 
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Un pont 
de glace 

2 morts 
S U Z J • R O N 

• Un pont de glace aména­
gé sur la rivière Richelieu 
entre Saint-Ours et Saint-
Roch a cédé. hier, sous le 
poids d'un camion rempli 
de rebut de métal. 

Le conducteur du véhicu­
le et son passager, dont les 
noms n'ont pas été divul­
gués, sont morts noyés dans 
Tes eaux glacées de la riviè­
re. Leurs corps ont été repê­
chés par une équipe de 
plongeurs de la Sûreté du 
Québec (SQ). 

Les recherches ont débuté 
vers 15 h et elles se sont 

Kursuivies jusqu'à la tom-
ï du jour. Les policiers 

doivent procéder ce matin 
au repêchage du camion qui 
a coulé au beau milieu de la 
rivière, à environ 350 mè­
tres de la rive ( l 000 pieds). 

Ce sont deux petites filles 
qui, ayant vu le véhicule 
s enfoncer sous l'eau, ont 
couru au Dépanneur du 
coin, rue Principale, à 
Saint-Roch-sur-Richelieu, 
prévenir la femme du pro­
priétaire. 

«Vite, vite, appelez la po­
lice! Il y a un gros camion 
qui vient de s'enfoncer dans 
la rivière», ont-elles lancé à 
Mme Ghislaine Pinel, qui a 
aussitôt alerté les agents de 
la Sûreté du Québec de Tra­
cy. 

Le mari de Mme Pinel 
s'est rendu sur place pour 
secourir les passagers du ca­
mion. Mais à son arrivée, 
quelques secondes après 
I accident, le véhicule avait 
déjà disparu sous I'tau. La 
glace atteignait une épais­
seur d'environ 30 centimè­
tres ( 12 pouces), a indiqué 
un témoin. 

Pour éviter d'autres acci­
dents, la police a fermé le 
chemin à toute circulation 
automobile. Ce pont de gla­
ce est aménagé tous les ans 
depuis 30 ans pour permet­
tre aux résidents de Saint-
Roch et de Saint-Ours de 
traverser la rivière pendant 
là saison froide. L'été, le 
transport d'une rive à 
l'autre est assuré par un tra­
versiez 

C'est le premier accident 
du genre dont a eu connais­
sance le policier de la SQ en 
poste à Tracy depuis 10 ans. 
Le pont de glace est em­
prunté par des centaines de 
véhicules tous les jours, a-t-
il dit. 

Selon lui. les gens vont 
continuer à l'utiliser pour 
traverser la rivière plutôt 
que de se rendre à Sorel ou 
à Tracy pour emprunter le 
pont. 

«Ça fait 30 ans qu'ils uti­
lisent ce chemin l'hiver. Ce 
n'est pas aujourd'hui qu'ils 
vont changer leurs habitu­
des», a-t-il laissé tomber. 

• Plusieurs petites pannes d'élec­
tricité hier. 

• Une centaine d'abonnés de la 
rue lean Brillon, à LaSalle, ont 
été dans le noir entre 18 h et 
20 h, tout comme 69 abonnés de 
la rue Saint-|acques, près de 
Courcelles. 

• Rue Marie-Anne, à Montréal, 
une panne a privé 40 abonnés de 
courant entre 19 h et 20 h. 

• Plus tôt, 49 abonnés de la rue 
Papineau avaient été privés 
d'électricité de 13 h à 15 h. Une 
autre panne, qui serait due à un 
parafoudre défectueux, avait af­
fecté 900 abonnés du secteur des 
rues L.-O. David et Papineau du­
rant une demie-heure. 

S Une dizaine de petites pannes 
avaient également touché plu­
sieurs secteurs de Montréal. Ces 
pannes seraient dues à une sur­
charge. Elles ont duré environ 
deux heures. 
• Une seule panne à signaler sur 
la Rive-Sud : quelques abonnés de 
la rue Monaco, à Saint-Hubert, 
étaient privés de courant depuis 
19 h hier soir. 

La RIO veut se départir 
du centre Paul-Sauvé 
La Ville de Montréal ne veut pas du vétusté complexe 
mais des entreprises privées se montrent intéressées 
A N D R E P B > I N 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• La Régie des installations olym­
piques veut se départir du centre 
Paul-Sauvé. 

Le complexe n'est plus renta­
ble, selon la RIO, et nécessite des 
réparations majeures, notam­
ment à sa toiture. 

Le centre a d'abord été offert à 
la Ville de Montréal, qui a récem­
ment décliné l'offre, mais des 
groupes d'investisseurs, dont La-
valin, se montrent intéressés, in-
dique-t-on dans les milieux politi­
ques à Québec. 

Un projet de loi a d'ailleurs été 
déposé à l'Assemblée nationale, 
en fin de session, pour permettre 
à la RIO d'effectuer cette transac­
tion. Le débat linguistique qui a 
marqué la fin des travaux parle­
mentaires a cependant empêché 
l'adoption de la loi 105 qui aurait 
permis à la RIO de vendre le com­
plexe socio-culturel dès cet hiver. 
Les pourparlers se poursuivent 
cependant entre les différents 
groupes. 

Ce n'est donc qu'à la reprise 
des travaux, en mars prochain, 
que le projet de loi 105 pourra 
être débattu. 

«La Ville de Montréal est en 
principe d'accord avec la vente de 

l'immeuble, mais souhaiterait 
que sa vocation socio-culturelle 
soit conservée encore quelques 
années», a précisé un porte-
parole du ministère des Approvi­
sionnements et service, au cours 
d'un entretien avec La Presse. 

Des investisseurs privés souhai­
teraient l'acquérir, notamment 
pour y tenir des bingos plusieurs 
soirs par semaine. 

Le groupe Lavalin serait par 
ailleurs intéressé à y ériger un 
complexe d'habitation, selon des 
informations obtenues par La 
Presse. 

Au ministère des Approvision­
nements et service, on soutient 
que le centre Paul-Sauvé est de 
moins en moins utilisé par la po­
pulation montréalaise, alors que 
plusieurs de ses équipements sont 
vétustés, notamment le système 
de diffusion du son. 

Dans les milieux politiques, on 
refuse d'indiquer le montant de­
mandé pour ce complexe socio­
culturel, mais il est clair que ia 
RIO veut surtout s'en débarras­
ser. L'idéal, pour le gouverne­
ment du Québec, eut été que la 
Ville de Montréal s'en porte ac­
quéreur, pour une somme modes­
te et qu'elle continue d'offrir ces 
installations aux Montréalais. 

Érigé à l'intersection de la rue 
Beaubien et du boulevard Pie IX 
en 1959 par la fondation de la Pa­

lestre nationale, avec le concours 
de l'ancien premier ministre Paul 
Sauvé, le centre a été depuis le 
théâtre de milliers d'activités 
sportives, politiques et culturel­
les. 

Les grands ralliements nationa­
listes, les réunions politiques de 
tout genres y ont été tenus. Rap­
pelons entre autres tes rassemble­
ments pour les élections de 1976, 
pour le référendum et, encore ré­
cemment, le ralliement pour la 
sauvegarde de la Loi 101. 

Ce qui a tué le centre Paul-Sau­
vé, confiait hier un de ses admi­
nistrateurs, c'est la disparition à 
Montréal de la boxe et de la lutte. 
« Le centre fait cependant ses 
frais. Bien entendu, si la RIO pré­
voit des dépenses d'entretien im­
portantes, elle concluera que 
Paul-Sauvé est déficitaire», préci­
se l'employé. 

En 1978, on s'en souviendra, le 
complexe avait fermé ses portes. 
Le député Gilbert Paquet, de Ro-
semont et son collègue ministre 
Claude Charron avaient alors de­
mandé à la RIO de s'en charger. 
Des compétitions sportives s'y 
étaient d ailleurs déroulées du­
rant les Jeux olympiques de 1976. 
Ce sauvetage de dernière minute, 
toutefois, n'allait pas assurer la 
survie de Paul-Sauvé puisque de 
nouveau, dix ans plus tard, son 
existence est remise en question. 

PHOTO MICHEL GRAVEL. U PTtti* 

L'abbé Raymond-Marie Ferron affirme qu'il arrive mal à dormir depuis qu'il vit à proximité de 
l'autoroute Métropolitaine. On le voit à côté de M. Roger Tousignant ce citoyen qui a lancé une 
pétition pour réclamer que l'autoroute Métropolitaine soit reconstruite en tranchée. 

L autoroute Métropolitaine devrait 
reconstruite sous la terre 

I H O M M E 

• Le «boulevard» Métropolitain, 
cette grande autoroute sur pilotis 
qui tranche dans les quartiers ur­
bains, est une grave erreur d'ingé­
nierie et cette voie devrait être re­
construite en sous-sol à l'exemple 
de l'autoroute Ville-Marie. Les 
pétitions en ce sens circulent 
déjà. 

Cette opinion, ce voeu, se ré­
pand, comme une trainee de pou­
dre dans le nord densément peu­
plé de la ville. Et, fait très surpre­
nant, les victimes des diverses 
servitudes imposées par la grande 
voie en décrépitude, construite 
en 1957, les riverains, ont des al­
liés chez les ingénieurs spécialisés 
dans le design des grandes routes 
publiques. 

L'ingénieur lean Lefebvre, ex­
pert chez Lavalin, est formel. Il a 
dit hier à La Presse que ia recons­
truction d'une autoroute en voie 
élevée, sur pilotis, comme la mé­
tropolitaine, coûterait $50 mil­
lions du mille, tandis qu'une voie 
faite en tranchée, sous le sol, et 
qui comprendrait ainsi moins 
d'impact sur l'environnement ur­
bain, ne coûterait que $30 mil­
lions du mille. Une autoroute or­
dinaire, en champ libre, au sol, 
coûte $4 millions. M. Lefebvre es­
time par ailleurs qu'il est «irréa­
liste», vues les contraintes de pas­
sage, d'imaginer la reconstruc­
tion de l 'autoroute 
Métropolitaine en surface, au ni­
veau du sol. 

Voilà des faits nouveaux qui 
devraient avoir un certain poids 
aux audiences du comité parle­
mentaire sur les autoroutes qui 
doivent se tenir les 23,24 et 25 de 
ce mois. Le gouvernement doit 
décider s'il prolongera ou non les 
autoroutes en périphérie. 

La petition des citoyens 
M. Roger Tousignant, citoyen 

ordinaire, de la 23 e Rue, à Saint-
Michel, se fait fort, avec l'appui 
de son comité et des curés des 

trois paroisses riveraines, juste­
ment, de faire valoir les désavan­
tages environnementaux d'une 
construction sur pilotis. Il a déci­
dé, pétition à l'appui, de sensibili­
ser le ministre Marc-Yvan Côté 
au pénible sort des citoyens des 
quartiers environnants. Ces ci­
toyens espèrent pouvoir, un bon 
jour, vivre et dormir dans un en­
vironnement de qualité accepta­
ble. 

Roger Tousignant, infirmier de 
56 ans, vit avec sa femme et ses 
trois enfants dans son petit bun­
galow situé à deux pas de 
l'autoroute à la hauteur du boule­
vard Pie IX. 

«L'été, nous dit-il, c'est horri­
ble.- L'air est irrespirable, et le 
bruit des vibrations devient per­
ceptible et intolérable. Et ne par­
lons pas de cette terrible barrière 
psychologique qui a littéralement 
séparé les paroisses en deux ; qui 
leur a fait perdre la moitié de leur 
clientèle.» 

Pour avoir du poids Roger Tou­
signant a lancé de son chef et 
avec ses maigres moyens, Yopéra-
tion Harfang des Neiges. Dans ce 
cadre il a personnellement distri­
bué, dans la région, 500 formulai­
res que les citoyens peuvent en­
voyer au ministre des Transports, 
M. Marc-Yvan Côté, ou déposer 
dans des boites que les curés ont 
accepté de placer à la porte des 
presbytères. On réclame, par ce 
moyen, la transformation de 
l'autoroute Métropolitaine en 
une voie «moderne», c'est-à-dire 
qui passerait sous terre. 

Des paroisses meurtries 
Nul n'est mieux placé, du reste, 

que le curé de la paroisse Saint-
Damase, M. Bernard Hardy, pour 
décrire les servitudes de 
l'autoroute. L'église du père Har­
dy fait directement face à la 
monstrueuse construction de bé­
ton usée, rongée par l'épandage 
du sel. 

La paroisse, confie-t-il à La 
Presse, vient de dépenser quelque 
$ 10 000 pour faire refaire les 

joints de pierre du perron. Ceux-
ci se sont effrités par la forte vi­
bration incessante des camions. 
Les joints, explique-t-il, doivent 
normalement être refaits à 25 an­
nées d'intervalle.' La vibration a 
eue raison d'eux en huit ans. Par 
ailleurs, ajoute-t-il, les tuiles de 
goudron du toit sont desséchées 
par les brumes salines d'hiver et 
les poudres de sel qui se répan­
dent pendant un mois ou deux, 
après l'hiver. La chaleur, ainsi, ne 
peut plus faire fondre ce goudron 
qui doit normalement recoller les 
pièces. Elles doivent maintenant 
être remplacées. Les calorifères, 
par ailleurs, ne sont plus à niveau 
et il faut effectuer là des travaux. 

Les constructeurs de l'autorou­
te, dit le père Hardy, ont induit le 
clergé en erreur. On avait fait mi­
roiter au curé de l'époque, M. 
Gustave Dumontais, que son égli­
se ferait face à «un beau boule­
vard». Or celui-ci s'est retrouvé 
devant le fait accompli de cette 
autoroute qui lui a enlevé la moi­
tié de sa clientèle et il n'est pas 
exagéré de dire «qu' i l en est 
mort». 

Le curé actuel regrette, enfin, 
que le gouvernement du Québec 
ait procédé, il y a quelques an­
nées et «à coups de millions» au 
«camouflage» des vices du ta­
bleau porteur. Les témoignages 
des prêtres des deux autres pa­
roisses limitrophes, celles de 
Saint-Bernardin-de-Sienne et de 
Saint-Edouard, sont semblables. 
À commencer par la complainte 
du vicaire Raymond-Marie Fer­
ron, dont la fenêtre donne sur le 
capharnaum et qui n'arrive plus a 
bien dormir. 

La Ville de Montréal, on le sait, 
n'a pas encore fait connaître sa 
position précise au sujet de la ré­
fection de l'autoroute Métropoli­
taine. Un porte-parole a dit hier 
que le mémoire, devant être pré­
senté aux audiences parlmentai-
res, devrait être rendu public 
«bientôt» et que, jusqu'à ce jour, 
il «n'exclut pas l'hypothèse d'une 
construction souterraine». 

Moules empoisonnées: le 
tiers des victimes ont des 
problèmes neurologiques 
A G N È S C R U D A 

• Quand il va faire ses courses 
au centre commercial, Paul 
Berthou, 44 ans, note soigneu­
sement dans un calepin I allée 
où il a stationné sa voiture. Le 
calepin, c'est sa bouée de sau­
vetage. 

Professeur de physique au 
cégep Edouard-Montpetit, à 
Longueuil, M. Berthou avait 
été la première victime de 
l'épidémie d'intoxication aux 
moules qui a frappé Montréal 
en novembre 1987. Et il souf­
fre encore aujourd'hui des sé­
quelles, vraisemblablement ir­
réversibles, de l'empoisonne­
ment. 

Selon une étude conduite 
par le Dr Jeannie Teitelbaum, 
de l'Institut de neurologie de 
Montréal, le tiers des 150 Ca­
nadiens ( e n majorité des 
Montréalais) qui avaient dû 
être hospitalisés après avoir 
consommé des mollusques 
contaminés éprouvent toujours 
des problèmes neurologiques, 
principalement des troubles de 
mémoire récente. Et les chan­
ces que leur état s'améliore de 
façon marquée sont plutôt 
minces, estime la neurologue. 

Quatorze «vict imes des 
moules» ont accepté de partici­
per au cours des derniers mois 
à l'étude du Dr Teitelbaum. 
Parmi celles-ci, une seule a re­
trouvé un état de santé normal, 
deux ont été forcées de vivre 
en institution, et les autres «se 
débrouillent avec l'aide de leur 
époux, de leur épouse ou de 
leur secrétaire», a indiqué la 
chercheuse. 

Le Dr Teitelbaum a égale­
ment étudié les cerveaux des 
quatre personnes qui sont dé-

, cédées des suites de l'intoxica­
tion. Elle a trouvé des domma­
ges au niveau de l'hippocampe, 
l'un des sites connus de la mé­
moire. 

Chez les survivants, la ques­
tion est de savoir si les cellules 
affectées par la toxine des 
moules — l'acide domolque — 
sont complètement détruites 
ou simplement endommagées, 
a expliqué la neurologue. Mais 
après un an, les chances de ré­
cupération sont minimes, a-t-
elle ajouté. 

La toxine a touché plus griè­
vement les personnes âgées. 
Les deux cadets du groupe étu­
dié par le Dr Teitelbaum. dont 
M. Berthou, souffraient d'in­
suffisance rénale avant l'in­
toxication. 

C'est le 14 novembre 1987 
que M. Berthou s'était rendu, 
avec sa femme et sa fille, dans 
une moulerie de la rue Mon-
kland. Le lendemain, il a dû 
être hospitalisé d'urgence. Il 
est demeuré inconscient pen­
dant près d'un mois, et n'a pu 
quitter l'hôpital que le I e r fé­
vrier. 

Entre-temps, la famille avait 
déménagé, et Paul Berthou a 
éprouvé énormément de diffi­
cultés à s'habituer à sa nouvel­
le maison. «Un jour, je suis 

à "à 
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Jeannie Teiltelbaum 

rentrée à la maison, et il m'a 
dit que ça faisait une heure 
qu'il n'arrêtait pas de monter 
et de descendre. Quand il était 
en haut il ne se rappelait pas de 
ce qu'il y avait en bas, et vice-
versa », raconte sa femme, 
Louise Dugré. 

Depuis. M. Berthou a appris 
à s'organiser, en notant tout, et 
il a pu reprendre son travail 
d'enseignant en septembre. 
Mais encore aujourd'hui, il lui 
arrive de se «rappeler» d'un 
film qu'il n'a pas vu ou d'atten­
dre des amis qui n'ont pas été 
invités, note sa femme. «Ce 
gars-là avait une mémoire phé­
noménale...» 

Le couple a intenté une 
poursuite contre le restaura­
teur et les distributeurs de 
moules. Un homme de 84 ans 
qui vit en institution depuis 
l'affaire des moules poursuit 
lui aussi un restaurateur mont­
réalais. 

Un antidote 
L'épidémie de Montréal fut 

le premier cas connu de syn­
dromes cliniques chez l'hom­
me dûs à l'absorption d'acide 
domolque. Elle a d'ailleurs 
provoqué une flambée d'inté­
rêt pour cette substance «exci­
te-toxique»: une cinquantaine 
de chercheurs canadiens s'inté­
ressent actuellement à l'acide 
domolque, et une conférence 
doit avoir lieu à ce sujet ce 
printemps à Ottawa. 

Selon le Dr Teitelbaum, une 
équipe de chercheurs de la ca­
pitale est d'ailleurs sur la voie 
d'un antidote contre les effets 
de l'acide domolque. 

L'étude des effets de cette 
substance peut s'avérer très uti­
le pour l'exploration des méca­
nismes de la mémoire et de la 
maladie d'Alzheimer. 

L'acide domolque a pour ef­
fet d'exciter certaines cellules 
du cerveau, et de provoquer 
des décharges électriques pou­
vant jusqu'à entraîner la mort. 

«...oui, je vous recommande 
un certificat de placement garanti, 
car nos taux sont parmi les meilleurs.» 
«Et si vous le désirez, on peut même faire la transaction 
par téléphone! 

C'est un mode d'épargne fiable et à haut rendement. 

À propos, si vous êtes âgé de 60 ans ou plus, vous aurez 

droit à une prime de 0,125 %. 

Puis-je faire autre chose . , 
pour vous aider?» 
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Brossard: 445-3224. ; -800-36 f-4436 
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Longueuil: 679-2810 1-800^361-5058 
Montreal: 286-3225 1-800-361 ?im 

Pointe-Claire: 630-3717 l-800 363 ?8t>-l -
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Des bénévoles sauvent la vie à des milliers 
d'oiseaux victimes de la marée noire 
Associated Press 

OCEAS SHORES 

• Une salle de conférence creusée 
dans la roche a été transformée 
en hôpital de fortune pour ac­
cueillir les oiseaux de mer victi­
mes d'une des plus graves marées 
noires de la cote du Pacifique. 

Des milliers d'oiseaux reçoi­
vent ici soins et amour des centai­
nes de volontaires qui ont mis en 
place ce «dispensaire». 

La direction de l'hôpital a été 
confiée à une ornithologue, Alice 
Berkner. Cette jeune femme, sou­
riante malgré la fatigue, accueille 
les visiteurs. .Parmi eux. le gou­
verneur de l'État. Booth Gardner, 
qui est venu il y a une semaine. 

« Il ne s'agit pas d'un simple 
élan sentimental pour aider les 
pauvres petits oiseaux » , explique 
Alice Berkner. « Il faut se dire : 
'Nous sommes la cause de ce gâ­
chis, réparons-le et élaborons une 
technologie pour empêcher que 
cela se reproduise.' 

Plus de 3 200 oiseaux ont péri 
après la collision qui s'est produi­
te il y a une semaine au large 
d'Océan Shores, en Oregon, entre 
un remorqueur et une barge : 
875 000 litres de pétrole ont été 
déversés dans l'eau. Près de 500 
kilomètres de côtes entre l'Ore-
gon et la Colombie-Britannique 
ont été souillées. 

Sur les 5000 oiseaux qui ont 
été conduits à l'hôpital d'Océan 
Shores, 2 700 ont survécu, décla­
re Don Kane du US Fish and 
Wildlife Service. D'autres opéra­
tions de secours de moindre en­
vergure ont été menées en deux 
autres endroits de la côte du Paci­
fique. 

La compagnie propriétaire de 
la barge a accepté de payer les 
frais de nettoyage de la côte et a 
versé $50 000 à l'hôpital d'Alice 
Berkner. 

La salle de bains 
C'est cette dernière qui a conçu 

l'aménagement de l'hôpital. Lors­
qu'ils arrivent, les oiseaux sont 
placés dans des enclos. Entassés 

| les uns sur les autres, le plumage 
noir de pétrole, les volatiles sem­
blent à peine respirer: ils dor­
ment ou regardent dans le vide, 

; installés sur des draps étendus sur 
j des piles de journaux. 

Quatre fois par jour, les volon­
taires leur donnent à manger du 

; poisson cru au moyen de sondes. 

i Puis, les oiseaux sont extraits 
de leurs cages et conduits à la 'sal­
le de bains', où ils sont plongés à 
quatre reprises dans des bains 
moussants. Un des volontaires 

maintient l'animal pendant 
qu'un deuxième frotte le plu­
mage, parfois au moyen d une 
brosse a dents. Au premier lava­
ge, une grande partie du pétrole 
s'en va mais il est nécessaire de 
répéter l'opération pour ôter tous 
les résidus. 

Dernière phase de l'opération, 
le rinçage soigneux du plumage 

semble être ce que les oiseaux 
supportent le moins. « Cela cause 
un traumatisme à tous les oi­
seaux » , souligne Alice Berkner. 
Montrant du doigt un oiseau qui 
se débat, elle ajoute en secouant 
la téte : « Il doit penser qu'il va 
être mangé. C'est un grand choc. 
Subir la marée noire a été un 
choc. » 

Après avoir sèche et s'être un 
peu remis, les oiseaux de mer 
sont lances sur les eaux d'un bas­
sin pour vérifier leur capacité à 
nager. S'ils coulent, ils sont lavés 
et rincés de nouveau. 

Certains oiseaux ne peuvent 
supporter ce nouveau lavage. 

M. Bruce Humberstone, un bénévole, et un oiseau imbibé d'huile PHJ0T0 «UTER et UPI 

Le protocole de Montréal sur l'ozone, 
une étape importante pour l'écologie 
Agence France-Presse 

I 

GENÈVE 

• Le directeur exécutif du Pro­
gramme des Nations-Unies pour 
l'environnement ( PNUE ) . M. 
Mustapha Tolba, s'est déclaré très 
satisfait hier de l'entrée en vi­
gueur le I e r janvier du protocole 
de Montréal, adopté en 1987 
pour protéger la couche d'ozone. 

« Cette date est à marquer 
d'une pierre blanche dans l'his­
toire de la protection de l'envi­
ronnement » , a affirmé le Dr Tol­

ba. « L'entrée en vigueur d'un 
traité majeur sur l'environne­
ment dans un délai de 15 mois 
après sa signature est un record » . 
a-t-il dit. «Cela reflète à quel 
point les gouvernements et le pu­
blic prennent au sérieux les ques­
t ions d'environnement et se sont 
mobilisés pour traiter d'un pro­
blème qu'on ne voit pas » . 

Le protocole de Montréal pré­
voit la réduction de 50 p. cent 
d'ici 10 ans de la consommation 
des substances dangereuses pour 
la couche d'ozone, en particulier 
les chlorofluorocarbones ( CFC ) , 
des substances utilisées dans les 
aérosols et les réfrigérateurs. Le 

protocole a été ratifié par 29 pays 
et par la Communauté européen­
ne. Ces gouvernements représen­
tent les pays consommant plus de 
80 p. cent des substances contrô­
lées. 

M. Tolba a précisé qu'une pre­
mière réunion des parties con­
tractantes du traité se tiendra le 
28 avril à Helsinki en Finlande 
pour faire un premier point. Des 
rapports ont été demandés à des 
scientifiques, qui devraient être 
prêts en juillet, pour proposer des 
amendements à la convention au 
vu des dernières découvertes de la 
science. 

P r o v i n c i a l Tirage du 
89-01-06 

NUMÉROS 

6919639 

919639 

19639 

9639 

639 

39 

LOTS 

I 000 000 S 

10 000 s 
I 000 s 
I00 s 
25 S 

10 S 

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs. 

NUMÉROS 

563368 
63368 
3368 
368 
68 

56336a 
5633BB 

563 

Tirage du 
89-01-06 

Semaine du: 
88-12-31 

LOTS 

50 000 S 
3 4 

5 000 S SAMEDI 281 6731 

250 S LUNDI 492 3777 

25 S MARDI 300 9247 

5 S MERCREDI 654 6686 

I 000 S 

100 S 

JEUDI 

VENDREDI 

032 

464 

9180 

0010 

10 S 

U » ggJJfjjjj d ' t o a t w m w t des billets gagnant* paraissent au v m o dt* bfftets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
©ffleiefle, cette dernière a priorité. 
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PRÊT-À-PORTER 
OU SUR MESURE 

SB 
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G E O R G E S P O U L I G T 

4435, rue de la Roche, Montréal (514)527-8664 

Guillaume Seignac (Ec. Fr.) 
Huile sur toile 58 x 36.S po 

Nous avons payé 71 100$ 

Cornelius KrieghofT 
Huile sur toile 11 x 9 po 

Nous avons payé 34 200 S 

RECHERCHES 
NOUS ACHETONS 

PEINTURES, DESSINS ET GRAVURES 
DE CHOIX DES 18e, 19e et 20e siècles 

SCÈNES MARINES - PAYSAGES - INTÉRIEURS - NATURES 
MORTES - PEINTURES DE GENRE - PORTRAITS - OEUVRES 
ABSTRAITES - SCÈNES DE RUE - TABLEAUX EUROPÉENS, 

CANADIENS, AMÉRICAINS, ANGLAIS. 

Nous serons heureux d'examiner une collection complète ou 
un seul tableau sans qu'il vous en coûte un sou et 

nous vous ferons une offre sur-le-champ. 

Les oeuvres des artistes suivants nous intéressent particulièrement. 
C A N A D A 
P. André 
G. F. Arbucklc 
C. Armington 
W . Armstrong 
L. Ayottc 
F.G. Banting 
W . M . Barnes 
W.H. Bartlett 
T .H. Beament 
J.W. Bcatty 
P.V. Beaulicu . 
J. Bcder 

J.C.R. Leon Bellefleur 
F.M. Bell Smith 
A.C. Bicler 
B.J. Bobak 
P.E. Borduas 
S. Borcnstein 
L.H. Bouchard 
F. Brandtner 
W. Brymner 
R. Burton 
J.H. Bush 
F.H. Carmichacl 
P.A. Caron 
E. Carr 
A.J. Casson 
M. Claire 
F.S. Coburn 

J.P. Cockburn 
A.C. Collier 
A . Colville 
C F . Comfort 
S. M . Cosgrove 
M.G.Cullen 
J.P. Dallaire 
C E . Debellé 
O. Delall 
G.M.J. Delfosse 

B. DesClayes 
J.G. De Tonnacour 
E. Dyonnet 
A . A . Edson 
L.L. Fitzgerald 
M.A. Fortin 
C A . Gagnon 
R. Gissing 

N . De Grandmaison 
J. Hammond 
L.S. Harris 
R. Harris 
A . Hébert 
A . W . Holdstosk 
E.H. Holgate 
Y . M . Housser 

F. tacurto 
R.Jack 
A . Y.Jackson 
O.R.Jacobi 

F.H. Johnston 
F.M.S. Knowles 
C D . Krieghoff 
W. Kurclek 
A. L'Archevêque 
A.C. Leighton 
J.P. Lemieux 
C. LcSauter 
A. Lismer 
J.G.C. Little 
G. Laotes 
J.G. Lyman 
J.E.H. MacDonald 
J.W.G. MacDonald 
M.E. MacDonald 
C M . Manly 
T . M . Martin 
H.L. Màsson 
M. Matthews 
H.M. May 
D.B. Milne 

J.W. Morrice 
L.R. O'Brien 
H.S. Palmer 
A . Pellan 
H.R. Perrigard 
w..j. Phillips 
R.W. Pilot 
J.F. Plaskett 
N . Poirier 
W . Raphael 
G.A. Reid 
RJ . Richard 
J.P. Riopelle 
W.G. Roberts 
A . H . Robinson 
A . Rousseau 
A. Savage 
C F . Schaefer 
J.L. Shadbolt 
A . Sherriff-Scott 
R.Short 

HJ . Simkins 
M.J. Smith 
M.A. Suzor-Côté 
M . Tanobe 
T. Thomson 
F.H. Varley 
F.A. Vomer 
A. Villeneuve 
H. Walker 
H.R. Watson 
EUROPE 
P. Bonnard 

B. Buffet 
P. Cezanne 
M. Chagall 
E. Chahine 
J.P.C. Corot 
S. Dali 
H. Daumier 
E. Degas 
R. Dufy 

EMPIRE 
M A R C H A N D S - COMMISSAIRES - PRISEURS 

5500, rue Paré, Montréal, 737-6586 
Ouvert du lun. au ven. de 9 h à 18 h 

A . Durer 
A. Dyck 
R. Erté 
P. Gaugin 
W. Homer 
L. lean 
K. Kollwitz 
M. Katz 
M. Lewis 
M. Lieberman 
E. Manet 
H. Matisse 
J. Miro 
H. Moore 
O. Mueller 
P. Picasso 
R. Rauschenberg 
H. Rembrandt 
P.A. Renoir 
P. Seignac 
T.A. Steinlen 
H. Toulouse-Lautrec 
M . Utrillo 
J. Villon 
M. Vlaminck 
E. Vuillard 

AINSI OLE DES 
MILLIERS D'AUTRES 

O U N'APPARAISSENT 
PAS SLR CE ITE LISTE 

NOUS ACHETONS AUSSI TOUS 
LES OBJETS DE COLLECTION 

Lalique 
Baccarat 
Galle 
Daum 
Mueller 
Royal Ooullon 
Sevres 
Meissen 
Dresden 
Aynsley 
Royal Crown Derby 
Argent sterling 
Ivoire 
Horloges 
Montres 
Rolex 
Patek-Philippe 
Vacheron-Constantin 
Émail 
Argent russe 
Icônes 
Netsukes 
Vitrail 
Monnaie rare 
Collection de timbres 
Bijoux 
Diamants 
Bronzes 
Tiffany 
Pairpoint 
Royal Vienna 
Livres et documents 

Statues de marbre 
Articles de laiton Paul Beau 
Boites à musique 
Tapisseries 
Lustres 
Encensoirs 
Tapis persans 
Gravures sur bois japonaises 
Art Inuit 
Sculptures en steatite 
Art africain 
Art amérindien 
Objets judaïques 
Coffrets a bijoux 
Services de couverts 
Services à thé 
Emaux cloisonnés' 
Satsuma 
Nippon 
Bronzes orientaux 
Épces japonaises 
Objets militaires 
Articles égyptiens anciens 
Articles napoléoniens 
Montres a pièce de monnaie 
Oeufs décoratifs 
Argent européen 
Gravures sur os de baleine 
Fusils anciens 
Médailles rares 

I 
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1 1 p . cent des cégépiens abandonnent 
leurs cours après les Fêtes 
L I A L E V E S Q U E 
rfr ta Prrsw Canadi<nnv 

• Plusieurs cégépiens profitent de la 
période des Fêtes pour changer de 
programme d'études. D'autres, pour 
diverses raisons, abandonnent carré­
ment leurs cours. 

Au moment où les cégépiens s ap­
prêtent à reprendre les cours après 
les vacances des Fêtes, plusieurs par­
mi les I3l 000 inscrits en septembre 
devront s'attendre à ne pas retrouver 
tous leurs collègues de classe. 

Le phénomène de l'abandon sco­
laire a déjà été cerné, chiffré et dé­
cortiqué par plusieurs organismes et 
syndicats. Mais ni au Conseil des col­

leges, ni à la Direction générale de 
l'enseignement collégial (rattachée 
au ministère) on ne peut dire à quel 
moment précis les étudiants aban­
donnent leurs cours durant un tri­
mestre. 

Dans le milieu de l'éducation, on 
croit que la majorité des abandons a 
lieu durant les premières semaines 
d'un premier trimestre, lorsque 
l'étudiant est déçu, ne trouve pas ce 
qu'il attendait ou éprouve trop de 
difficultés à passer du secondaire au 
cégep. S'ajuster à la nouvelle liberté 
du cégep semble décontenancer bien 
des jeunes. 

D'autres ont déjà émis l'hypothèse 
qu'une deuxième vague d'abandons 
surviendrait après les Fêtes. L'étu­

diant, un peu déçu durant son pre­
mier trimestre, choisirait de termi­
ner quand même ses cours, pour que 
tout ne soit pas perdu, pour que les 
cours complétés lui soient crédités. 
Parfois, aussi, il aura signé un bail 
ou se sera engagé avec d'autres étu­
diants à partager un logement pen­
dant quelques mois. 

Au Conseil des collèges, on estime 
qu'environ 11 p. cent des élèves ins­
crits au collégial une première fois 
en septembre (nouveaux étudiants 
seulement) ne se réinscrivent pas au 
trimestre suivant, en janvier. 

Mais on ne peut dire quelle pro­
portion de ces abandons a lieu pen­
dant la période des Fêtes, admettait 
en entrevue M. Bengt Lindfelt, agent 

COLLEGE 
DE SAINT-CÉSAIRE 
1390, rue Notre-Dame, Saint-Cèsaire, Qc 
(Par l'autoroute des Cantons de l'Est, sortie 48) 
(Par la route 112, entre Rougemont et Saint-Paul) 

• Cours Secondaire Général (I à V ) 
• Sous la direction des Frères de Sainte-Croix 
• Institution d'enseignement privé déclarée d'intérêt public 
118 ans d EXCELLENCE 

PENSIONNÂT POUR GARÇONS 

. piscine intérieure 
. Gymnaâe 

Chambres: Sec. 4 , 5 
Dortoirs: Sec. 1 .2 .3»* 

ËïcTERNAT POUR FILLES ET GARÇONS 
• A*. Pastorale respectueux 

i l » 

EXAMENS 
D'ADMISSION ANNÉE SCOLAIRE 1989-1990 

LES S A M E D I S 14. 28 JANVIER 
ET 11 FEVRIER A 9 H E U R E S 

Fournir une photocopie du bulletin final 
de l'année précédente 
Fournir une photocopie du plus récent 
bulletin de l'année en cours 
Confirmer votre présence (si possible) 

Pour renseignements 
Tél . : 1-469-3143 

ou ligne directe région Montréal 
393-1951 

m 

de recherche au Conseil des colleges. 
Cette proportion de 11 p. cent ne 

varie guère, que ion parle du cégep 
professionnel ( trois ans. six ses­
sions) ou général (deux ans, quatre 
sessions menant à l'université). 

À la Direction générale de l'ensei­
gnement collégial (DIGEC), le di­
recteur général lacques Lanoux éva­
lue à environ cinq p. cent la baisse 
de clientèle dans les cégeps entre le 
20 septembre et la rentrée de jan­
vier. 

Il ne s'agit pas seulement d'aban­
dons, mais aussi des cas d'étudiants 
qui partent en voyage et retournent 
ultérieurement aux études, d'étu­
diants qui entrent sur le marché du 
travail ou qui ont échoué plus de 50 
p. cent de leurs cours. Les étudiants 
ne suivent plus un cheminement rec-
tiligne et prédestiné comme avant. 

Quelques étudiants complètent 
aussi leur Diplôme d'études collégia­
les en décembre et ne se réinscrivent 
donc pas en janvier. De plus en plus, 
en effet, les étudiants prennent plus 
que le temps normalement requis 
pour terminer leur DEC. Selon le 
Conseil des collèges, quelque 30 p. 
cent des étudiants prennent au 
moins une session de plus que les 
deux ou trois ans prescrits, ils peu­
vent donc terminer leur programme 
en décembre. 

Bon an mal an, environ six p. cent 
des étudiants inscrits au cégep géné­
ral en septembre changent de pro­
gramme en janvier. 

La proportion passe à sept p. cent 
des étudiants, au cégep profession­
nel. 

Un nombre à peu près équivalent, 
selon M. Lanoux. de la DIGEC, 
change du professionnel au général, 
et vice-versa. 

CLINIQUE MÉDICALE 

D ' A M A I G R I S S E M E N T 

Dr J.M. MARINEAU, m.d.-Dr J. LEMAY, m.d. 
OMNIPRATICIENS 

MONTREAL 
8 7 t S , n » S u n t - D e m i 

2 7 4 - 3 5 6 1 
ST-LÉONARD 

tilt, rut Stiubita til 

2 5 9 - 5 5 3 1 
REPENTIGNY 

3 7 3 , r u t N o t r t - O i m t 

5 8 2 - 3 9 1 1 

LAVAL 
2 1 1 , b w l . i t l i C M C H I I n i 

6 6 2 - 2 1 9 2 
CARTIERVILLE 
5«0S, boni. Gtuia outil 

3 3 9 - 1 6 1 1 

DALE CARNEGIE S 
Fondateur 

DEVENEZ 
PLUS CONFIANT 
EN VOUS-MÊME 
GRÂCE AU COURS 
OALE CARNEGIE ® 

• — Sachez tirer parti des 
objections 

— Devenez plus enthousiaste 
— Provoauez le désir d'achat 

— Sachez parler en public 
— Communiquez efficacement 
— Améliorez vos relations 

humaines 

LES COURS DALE CARNEGIE® À L'EXPRESSION ORALE ET RELATIONS 
HUMAINES DÉBUTENT: . L e jeudi 19 janvier, à 18 h 3 0 ^ î ^ . 

• Le mercredi 22 février, à 18 h 30 wO!^"""*"^ 
LES COURS DE VENTE DALE CARNEGIE® DÉBUTENT: le mardi 31 janvier à 18 h 30 

APPELEZ POUR PLUS D'INFORMATION à 285-1287 
Présenté par: E.J. Glowka, 300. Léo-Pariseau, suite # 7 1 4 , Montréal, Québec 

OBÉSITÈIIV^ 
U n e É Q U I P E c o m p o s é e d e médecins omniprat ic iens, d ' a n i m a t e u r s , 
d e professionnels e n activités physiques, d e diétéf istes et d e psycho­
logues . 
U n e É V A L U A T I O N d e vot re capac i té pe rsonne l l e à M A I G R I R . 
Un T R A I T E M E N T selon une a p p r o c h e p e r s o n n a l i s é e . 
Centre d'évaluation de traitement en « M 3 , r u * S t - H u b a r t 

bioénergétique obésité et nutrition de Montréal Inc. 2 T 6 - 2 5 7 3 

INSCRIPTION POUR SEPTEMBRE 1989 
Pensionnat — Externat 

GARÇONS ET JEUNES FILLES 

Collège 
Bourget 
(RIQAUD) 

INSTITUTION PRIVÉE 

Dirigée par les Clercs de St-Viateur, construite à flanc de 
montagne, à environ 50 kilomètres de Montréal, près de 
l'autoroute transcanadienne. 

Cours secondaire complet (avec ou sans latin). 
Classés spéciales pour les élèves anglophones. 
Animation, pastorale et sports privilégiés. 
Glace artificielle, piscine, deux gymnases, 
nombreux laboratoires, plusieurs salons, etc. 
Transport organisé pour les fins de semaine. 
Enseignement de l'informatique. 

Pour une inscription en 1ère, en 2e ou en 3e secondaire, 
veuillez vous présenter au Collège pour les tests d'ad­
mission avant 9 h 30 

le samedi 14 janvier 1989 ou 
le samedi 4 février 1989 ou 

le samedi Î 8 mars 1989 
Pour renseignements en 1" , 2* et 3 e secondaire, composez 

(514) 451-5785 
Pour renseignements'en 4 e et 5* secondaire, composez 

(514) 451-4716 

L'«AIDE AUDITIVE» 
La technologie moderne nous 
permet maintenant de vous of­
frir l 'o ide auditive». Puissante 
et discrète, elle est si petite 
qu'el le se gl isse s implement 
dans le creux de l'oreille. 
Pour savoir si vous aussi pou­
vez porterl«aide auditive», cnn-

. suite?-

Choquait* & 
Choquait* 

Audioprothésistes 
• MONTREAL: Centre médical de l'Est, 30 . boul. St-Joseph Est 
• MONTREAL: Centre médical Bélair, 4246 , rue Jean-Talon Est 
• LONGUEUIL: Centre médical. 415. rue Ste-Héléne 
• GREENFIELD PARK: Centre médical Urgence Rive-Sud, 300 . boul. Churchill 
• LAVAL: Polyclinique de la Santé, 1688, boul. des Laurentide<s 
• OORVAL: 345. av. Oorval 
• VERDUN: Clinique médicale Hickson, 3805, av. Verdun 

Tous les jours n « _ A A A 
Tous les s o r s 845"6262 
Sur rendezvous 

SUPER VENTE 
d ' i n v e n t a i r e 

DE 
'fo RABAIS* JUSQU'A (0 

LITS DE LAITON 
LITS DE FER 
MATELAS 

(SIMMONS et AUTRES) 

MEUBLES EN 
BOIS MASSIF, etc. 

e PLAN DE FINANCEMENT 
• PLAN MISE DE CÔTÉ 
• LIVRAISON 

PLUS DE 
300 MODÈLES 

DISPONIBLES 

5161, avenue du Parc 270-1214 
'SUR TOUS LES ARTICLES EN MAGASIN 

Pierre Foglia 

Le g 

flicosophe F, 
E rgotant depuis la nuit des temps sur les fonde­

ments de son néant l'Homme est devenu philo­
sophe. Et sa fiancée aussi mais nous ne parlerons 
pas. aujourd'hui, de la fiancée de l'Homme, pour ne 
pas la distraire de ses tâches ménagères fort nom­
breuses le samedi depuis quelle passe le reste de la 
semaine à s'épanouir comme secrétaire dans un bu­
reau d'avocats ou d'ingénieurs, négligeant ainsi son 
intérieur... 

Nous ne parlerons aujourd'hui que de l'Hom­
me et de son faible, parfois très fort, pour la philoso­
phie. Quand je dis l'Homme, je l'envisage bien sûr 
dans sa généralité universelle, j'envisage aussi bien 
le coiffeur pour dames que le policier, le vous vois 
sourciller: Il y aurait des policiers philosophes? Des 
flicosophes? 

Bien sûr. Même que j'en connais au moins un, 
le lieutenant Roger Morin. du poste 11 (quelque part 
dans le West Island ). Cet automne, il s'est classé troi­
sième au concours de dissertation de l'Association 
canadienne des chefs de police. Mais je vous vois 
sourciller à nouveau: les chefs de police organisent 
un concours de dissertation? Eh oui. Et vous m'en 
voyez tout aussi ébahi que vous. )e les imaginais plu-.. 
tôt organiser des concours de tir à la cible vivante, et 
peut-être le font-il aussi, mais c'est bien de disserta­
tion qu'il s'agit ici . . . 

À ce concours annuel donc, les candidats 
avaient, cette année, à épiloguer sur cette question 

-d'une grande actualité: «Y a-t-il conflit entre la no­
tion de l'indépendance de la police et l'importance 
d'un contrôle des activités des corps policiers?»... 
D'entrée, le lieutenant Morin souligne que c'est là 
une variante d'un vieux dilemme déjà soulevé par 
Aristote dans Le Politique et par Platon dans sa Re­
publique... Il ajoute, plus loin: Au lieu d'y voir 
(dans ce dilemme) une opposition dichotomique, 
j'identifie plutôt une antinomie dialectique, dans le 
sens où Friedrich Hegel l'entendait... 

les quinze pages de sa dissertation sont sur ce 
ton-là. |e les ai lues. Péniblement je le reconnais, en 
butant souvent sur des mots comme antinomie dont 
je devais chercher la signification dans le dictionnai­
re, mais je les ai lues ces quinze pages, et je pense 
avoir tout compris de la savante démonstration du 
lieutement Roger Morin, sauf un petit dé ta i l : 
«Qu'est-ce que ce joyeux drille qui fréquente Aristo-
re, Platon et Hegel peut bien foutre au poste 11 ? 
Comment a-t-il abouti là? 

C'est ce que je lui ai demandé l'autre midi au 
Café Laurier où il avait accepté de me rencontrer... 

* * * 

l'ai vu arriver un flic ordinaire, d'une quaran­
taine d'années, en uniforme, le revolver à la hanche, 
l'ai été un peu déçu, j'attendais qu'il porte son gun 
sous le bras, dans un holster que j'aurais aperçu 
quand il eût déboutoné son veston, j'attendais un 
personnage comme j'en rencontre dans mes romans 
noirs, ébouriffé et impertinent, alors que celui-ci 
était sage et un peu guindé. Et sur ses gardes, à ce 
qu'il m'a avoué: 

— Vous faites peur M. Foglia... 
— Allons donc, un grand garçon comme 

vous... Bon, racontez-moi M. Morin, comment, féru 
de philosophie vous avez cependant choisi la police? 

— |e n'étais pas féru de philosophie quand je 
suis entré dans la police... 

— Ah non ? Vous étiez quoi ? 
— l'étais un grand garçon! j'avais 19 ans et 

c'est ce que mon frère m'a dit: «T'es grand toi, tu 
devrais entrer dans la police!» Ce que j'ai fait. En 
répondant à une petite annonce de la Ville de Mont­
réal, dans La Presse justement... 

— Et la philosophie à ce moment-là? 
— Zéro, j'étais un mauvais élève, j'étouffais à 

l'école... C'est arrivé curieusement la philosophie, 
l'étais jeune policier affecté au poste situé au coin 
Laurier et Saint-Laurent, le faisais des rondes à pied, 
et un jour sur Saint-Denis, je suis entré comme ça. 
sans raison particulière à la librairie Champigny. l'ai 
feuilleté un livre à tout hasard. Il se trouve que je 
suis tombé sur un ouvrage de |ean-François Revel, 
un philosophe et journaliste français qui ne va pas 
très loin, mais bon, je n'étais moi-même pas très 
avancé... Bref, de lecture en lecture je me suis re­
trouvé à l'UQAM en philosophie. J'y ai complété 
deux bacs, un en philosophie, l'autre en psycho. |e 
fais actuellement une maîtrise en psycho... 

— Comment vous traitent les autres policiers? 
— Pourquoi me traiteraient-ils de façon parti­

culière? Je ne leur fais pas de show de philosophie, je 
ne donne pas de cours sur Nietzsche au poste. le ne 
suis pas marginalisé. Au contraire, je suis responsa­
ble d'une quinzaine d'hommes, et je fais mon travail 
le mieux possible. À ceux qui s'étonnent j'explique 
que la philo est pour moi une passion comme la 
chasse ou le jogging pour eux. 

— Et à l'UQAM, sait-on que vous êtes de la 
police? 

— À part mon directeur de thèse, lion. Je re­
doute bien plus les préjugés des universitaires que 
ceux des policiers. Je redoute de me faire écœurer, 
j'étudie avec passion, j'aime ce milieu, les profs, les 
autres étudiants, et je ne voudrais pas gâcher tout ça. 
le ne veux pas avoir à débattre de toutes les contro­
verses auxquelles est mêlée LA police, le ne suis pas 
LA police, même si je suis toujours solidaire des au­
tres policiers dans les dossiers « chauds ». . . 

— Solidaire de vos confrères dans l'affaire 
Gosset, par exemple? 

— Surtout dans l'affaire Gosset. Mais je ne 
peux ni ne veux en parler. Sauf peut-être pour dire 
que la solidarité n'a pas besoin de justification. C'est 
une manière de serrer les rangs quand on se sent 
attaqué. On n'a pas le droit de ne pas être solidai­
re . . . 

— Tout de même, ce ne doit pas être conforta­
ble d'être un philosphe dans un uniforme de flic... 

— La philosophie n'est jamais confortable de 
toute façon. Philosopher c'est douter, du moins de­
puis Descartes... 

— Justement lieutenant, est-il un humain plus 
rempli de certitudes qu'un flic? Regardez-le agir. Re­
gardez-le bien, regardez-le décider, ordonner, pu­
nir.. . Voyez-vous dans le regard de cet homme-là 
l'ombre de la queue du doute qu'il n'est pas Dieu-le-
père? 

— Et dans l'homme qui attend la police. M. 
Foglia, que voyez-vous? Que ce soit sur les lieux d'un 
accident ou d'un crime, regardez-le bien: il attend 
un sauveur, il attend Dieu-le-père. Pour le prix de ses 
impôts, il attend rien de moins que Zorro. . . 

On s'est chicané comme ça, deux ou trois heu­
res, amicalement. Le temps de vérifier qu'il avait au­
tant de préjugés sur les journalistes que j'en ai sur les 
flics. Mais au dessert peut-être en avions-nous un 
peu moins. 

|e suis sorti du restaurant toujours persuadé 
que l'Homme était un peu philosophe. Et que le flic 
était peut-être, finalement, un peu un homme. 

http://bwl.it
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O F F R E Z - V O U S 
UNE ÉVASION 

Incluant 
2 soupers, l'hébergement en chambre 
standard pour 2 nuits, 2 petits déjeuners et 
les divertissements de l'hôtel. 

Hôtel Val-des-Neiges 
Mont Sainte-Anne 

418 827-5711 
^Evasion de la Montagne' 
d u 2 j a n . au 9 fev. 1989 

•4 C A S Par pers. 
I 05J occ. dble 

Servies inclus 

Aubère* La Pifitoronde 
Baie-St-Paul 

418 435-5505 
^Évasion vers l'Art» 

du 2 jan. au 26 mars 1989 

aC«f occ. dble 

HOTEL CAP-AUX-PIERRES 
Isle-aux-Coudres jk #%#\C 
418 438-2711 | 
• Evasion dans l'lsle'> 

du 2 jan. au 26 mars 1989 
par par», 
occ. dblo 

Profitez du confort, de la cuisine exquise et des nombreuses activités. 
Piscine intérieure, ambiance familiale et facilité de réunion. Pour votre 
prochain rendei-vous de coeur, de détente ou d'affaires. 

m 
v a . 

RÉSERVATIONS 
SANS FRAIS 

800 463-5250 
d« Montréal (514) 861-2821 

.BIENVENUE: 

L'Alberta se réserve le droit de refuser 
les BPC de Saint-Basile-le-Grand 
• • a J U A N U B L amoosmu 

• Il est «totalement prémature» 
de fixer une date pour le trans­
port des BPC de Saint-Basile-Ie-
Crand vers l'Alberta, a déclaré 
hier un porte-parole du ministère 
de l 'Environnment de l'Alberta. 

Cette déclaration contredit cel­
le qu'a faite, plus tôt cette semai­
ne, l'attaché de presse de la mi-
nlstre de l 'Env i ronnement d u 
Québec, qui annonçait jeudi que 
le transport des déchets dange­
reux commencerait I la mi-jan­
vier. 

« O n n'a même pas encore con­
clu d'entente avec le gouverne­
ment du Québec», a déclaré à La 
Presse M. lim Daw. directeur des 
communications du ministère al-
bertain de l 'Environnement. 

Bien qu'i l ait déjà donné son 
accord de principe à la destruc­
tion d'environ 3500 tonnes de 

produits contaminés, le gouver­
nement albertain se réserve le 
droit de refuser les déchets, après 
étude du contenu des 60 caissons 
et I2 I conteneurs scellés. 

Le sous-ministre ad jo in t de 
l 'Environnement du Québec, M. 
Michel Gagnon, a confirmé qu'i l 
n'avait toujours pas reçu le docu­
ment d'acceptation officielle du 
gouvernement a lber ta in . « I l s 
peuvent changer d'idée en tout 
temps», a-t-il précisé. 

« N o u s en sommes toujours à 
l'étape des études de faisabilité. 
Nous ne prendrons de décision fi­
nale qu'après avoir étudié en dé­
tail la liste de ce que le Québec 
veut nous envoyer» , a pour sa 
part précisé le porte-parole du 
minitère de l'Environnement de 
l'Alberte. 

« O n ne sait pas combien de l i­
quide il y a là-dedans, et quelle 
concentration de BPC on y trou­

ve. O n ne sait même pas si notre 
incinérateur aura la capacité de 
les absorber » . a soul igné M. 
Daw. 

Même son de cloche de la part 
de la compagnie albertaine Chem 
Security, chargée d'incinérer les 
produits à Swan Hil ls. « O n ne 
sait même pas si l'entente inter­
provinciale sera conclue», a dit 
M. Rod Leiland, porte-parole de 
la compagnie qui possède le seul 
incinérateur au Canada capable 
de détruire les BPC. 

Le ministre de l 'Env i ronne ­
ment de l'Alberta, M. Ian Reid, a 
pour sa part réitéré son accord de 
principe à la réception des dé­
chets, mais en précisant « q u e 
nous devrons d'abord savoir ce 
que contiennent les caisses». 

« S i la réponse de l'Alberta de­
vait être négative, i l y a toujours 
Sen ne terre, en Abit ib i , mais ce 
n'est pas une solution, puisqu'il 

VENTE DE BLANC 
Maintenant jusqu'à 60% de rabais 

Les marques les plus prestigieuses au monde : 
duvets, ensembles de draps, douillettes et matelas. 

.JL 

Springmaid 55%; :*u 
ENSEMBLES DE DRAPS «Percale Américain» 

Prix su$g. N O T K U 
. audcl j i l . P R I X 

Jumeau 60.00S 26,95$ 
Double 90.00S 39,90$ 
«Queen» 110.00$ 49,50$ 
«King» 150.00S 67,50$ 

DOUILLETTES 
FORMAT JUMBO 

Réversibles 
HÉ 

50% DE RABAIS 

O n t . S O L D E 

Simple 60S 29.95$ 
Double 80S 39,95$ 
«Queen» 100S 49,95$ 

Supremo 

Wtn&uff 

40% é 
rabais 

«Le tout nouvel oreiller 
synthétique de luxe, de 
qualité supérieure». Laver 
/séchera la machine. 
Offert en grandeurs 

' standard, Queen et King. 

DUVETS 
Duvets de première qualité. Garantis pour toute 
leur durée! 

NOTRE PRIX 

Jumeau 99,95$ 
Double 129,95$ 
«Queen» 149,95$ 
«King» - 189,95$ 

Le choix qui s'impose pour votre 
nouveau matelas 
â SIMMONS Beautyrest K / * c / 

ES Posturepedic 50% DE RABAIS 

• Matelas et sommiers de qualité 
• Prix garantis les plus bas 
• Livraison rapide sans frais 

supplémentaires 
• Plan de mise de côté 
• 30 nuits de confort garanti 
• Cadre de lit G R A T U I T 
• Matelas à partir de 99$ 

LITS DE LAITON MASSIF 
JUSQU'À 50% DE RÉDUCTION 

Gamme complète des plus 
beaux lits de laiton... Plus 
de 100 modèles en stock, y 
compris pièces primées de 
J.B. Ross. 

TÊTE DE LIT 
EN LAITON MASSIF 
À PARTIR DE 199« 

Jusqu' à 50% DE RABAIS 
• Choisissez parmi plus de 50 motifs de 

draps de percale et supercale. 
• Choisissez parmi plus de 25 teintes unies 

en percale et supercale. 

Tous disponibles avec accessoires et 
douillettes assorties. 

M J M É a K ' J É N H É B k C j • C A N N O N H....ill .mil. 

Notre politique de 
prix garantis durant 

toute Vannée. Si vous 
trouvez la même 

marchandise ailleurs 
à meilleur prix, nous 
respecterons ce prix 
et vous accorderons 
un rabais additionnel 

de 10%. 

O R 

Centre Rockland 

M
» 

| 

i l v ' 
m 

341-7810 
En dehors de Montréal, 

appelez sans frais le 
l -SOO-363-3832 

1% 
IIIUKE 
IfUHKST 

HEST 
Boutique & Mi$sin a ratons 

Le choix qui s'impose 
SKItMK IM1WN• 

A IXA1NII.K 

34H810 

n'y a pas lâ de procédé de destruc­
t ion» , confie M. Gagnon. 

L'inventaire détaillé du conte­
nu de la cargaison, préparé par la 
firme Lavaï l in-Environnement, 
ne sera complété que jeudi pro* 
cha in . U n e liste pré l iminai re. 
« incomplète, irriprécise et mal 
présentée» a été remise hier au 
ministère de l 'Environnement, a 
indiqué M. Gagnon. 

Si l'on en arrive a la conclusion 
d'une entente, les coûts de trans­
ports, selon lui. s'élèveront à i l 
mill ion. 

Les 3400 barils de BPC tou­
jours entreposés à Saint-Basile-le-
Grand sont sous la surveillance 
continuelle de gardiens du minis­
tère de l 'Environnement, i l s se­
ront acheminés par camions spé­
ciaux vers une gare du Canadien 
National (probablement à Saint-
Lambert ). et acheminé par train 
vers l'Alberta. 

La compagnie d'arrimage qui 
sera choisie au cours des pro­
chains jours par le gouvernement'* 
devra offrir le contrat de camion­
nage à Sanivan ou à Sanimobile, 
les deux seules compagnies qué­
bécoises autorisées à effectuer ce 
type de transport. 

L'Alberta n'étant pas équipée 
pour recevoir 3 500 tonnes de 
produits d'un seul coup, il faudra 
probablement effectuer quatre ou 
cinq livraisons. 

« Le Gouvernement du Québec 
assumera l'entière responsabilité 
de ce qu i pour ra i t a r r i ve r en 
cours de transport, a précisé M. 
Gagnon, puisque le C N s'en est 
presque entièrement dégagé». 

Il en coûtera au moins $4 mil­
lions au gouvernement québécois; 
pour la destruction des produits à 
Swan Hil ls. 

Les travaux de nettoyage, d'en-, 
treposage et d'inventaire, effec­
tués après l'incendie du 23 août 
par Lavaïlin-Environnement, ont 
déjà coûté près de $6 millions. 

Alain Chapleau PWTHEQUS Upnœ 

Début du procès 
le 16 janvier 

• Alain Chapleau, accuse d'avoir 
mis le feu à i'entrepôt de BPC de 
Saint-Basile-le-Grand. a comparu. 
hier matin à Longueuil afin que 
soit fixée la date du début de son 
procès. 

Les procureurs des deux parties 
se sont entendus sur le 16 janvier. 
L'homme de 27 ans a réitéré son 
intention dé subir son procès de­
vant juge et jurés. 

O n prévoit que les auditions 
dureront environ deux semaines.. -

L'incendie du 23 août avait en-.^ 
trainé l'évacuation de 3300 per- ï 
sonnes pendant près de trois se­
maines. 

• 
Consommation 

Mercred i . 

dans le cahier 

consommation. 

Lo Presse 

r 

vous propose 

En cas de 

panne 

prolongée 

U n article signé 

R ichard 

Char t ie r 
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Poursuite de $200000 contre un médecin de l'hôpital Sacré-Coeur 
M F 

• Une Gaspe^ienne a intenté une 
poursuite de $ 2 0 0 0 0 0 contre un 
médecin montréalais qui, allègue-
t-elle. a commis une erreur dans 
une in te rvent ion chi rugicale 
pour arthrose. 

Mme Christina Dube fut admi­
se à l'hôpital Sacré-Coeur le 9 jan­
vier I986, souffrant d'arthrose à 
la jambe gauche et y fut opérée le 
14 janvier. 

'Ecole de '.Pc lut lire 
u Quebec 

| • DESSIN 
j • PEINTURE 
I «AQUARELLE* PASTEL «COULEUR 

+ 7 7 - 9 1 S U 

l Ile passa, par la suite, sa con­
valescence ft l'hôpital Marie-Cla-
rac. du 19 mars jusqu'au 16 avril. 

Ne pouvant ni bouger legenou 
gauche, ni marcher, sauf avec des 
cannes ou une marchette, elle re­
tourna voir le Dr Paul-André Ga-
gnon. orthopédiste, les 13 mars. 
16 avril et 21 juillet. 

Selon la demanderesse, le mé­
decin a admis avoir fait une er­
reur en coupant le fémur de la 

CURE MINCEUR 
•t P R O G R A M M E 

ANTISTRESS 
FORFAIT 7 JSS — 15 JRS 

CENTRE da SANTÉ D'EASTMAN 
(514) 297-3009 

cuisse gauche a un angle trop 
grand. 

Au soutien de sa demande. 
Mme Dube declare qu'elle souffre 
toujours d'arthrose et ne peut 
plus p l i e r le g e n o u g a u c h e ; 
quelle ne peut plus vivre seule, 
incapable de monter ou de des­
cendre les escaliers; qu'elle ne 
peut plus vaquer à ses activités 
coutumiéres; qu'elle doit engager 
une ménagère ft $54 par jour au 
moins deux jours par semaine; 
qu'il lui faut des calmants pour 
soulager son mal : qu'el le doit 
porter des souliers orthopédiques 
a $300 la paire et qu'elle doit 
payer ses visites médicales. 

Bref, tout cela additionné aux 
Inconvénients, aux souffrances et 
à la perte de la jouissance de la 
v ie . e l l e réclame 6200 000 en 
dom mages-i n térè ts. 

DES PRIX COMME VOUS 
N'EN VERREZ SANS 

DOUTE JAMAIS PLUS! 

Relaxation n 
Biofeedback 

N o r m a l i s e r sa 
tens ion artérielle 
avec un min imum 
de médicaments ou 
sans médicaments 

Sessions pour le 

CONTROLE de 
L'HYPERTENSION 
ARTÉRIELLE 
(en groupe ou individuelles) 

Vite précipitez-vous chez Roche-
Bobois, les affaires y sont vrai­
ment exceptionnelles: 20% à 50% 
de réduction sur les meubles 
d'exposition, fin de série, proto­
types, salon cuir ou tissus, bahuts, 
tables, chaises, chambre à cou­
cher, éléments, petits meubles, 
etc... Ne manquez pas cet événe­
ment, 

1425, boul. René-Lévesque ouest 
(Dorchester) 

Montréal H 3 G 1T7 
Tél.: (514)871-9070 

JUSQU'AU 8 FÉVRIER 

ft D E 
9 RABAIS... 

ET L'AFFAIRE 
EST DANS LE SAC! 
Abonnez-vous chez Nautilus Plus et profitez d'un 
rabais de 100$. En plus, obtenez un superbe sac sport 
Cuisine Minceur de Stouffer's. Mais dépêchez-vous, 
les quantités sont limitées! 

Nautilus 
CINTRES: 

• lladtsSoiws /8S-S520 

Cour *j KM N M M 
lf!*»V.c!orar I71-9M4 

• 1ml 
ICarttowl. Ml-MM 

• longueur 

• tonn-CUrlKil-llU 
• Sl-Uirtnt 

U*»FWr» j t : ÏJ?»« i 

HULT1CIUBS: 

• 34J- /S53 

• Brassait «êS-bii i 

• CotaSt'LiC 
ICMn0»»iC!'j0r4l3-7i*3 

• UStfto3t»07n 

Q U E S T I O N D E F E E L I N G 

P A L A I S D U C O M M E R C E • P A L A I S D U C O M M E R C E • P A L A I S DU C O M M E R C E • P A L A I S D U C O M M E R C E 

F O U R R E » . ^ 
LA 

VENTE DU SIÈCLE 
T ^ W u PLUS DE VOUS REVIENT PLUS 

^ P L ™ 7 , 10 000 000S
 GRANDE QUE JAMAIS 

G R A N D ? EN STOCK ^ RABAIS JUSQU'À 

7 MONTRÉAL 

* MANUFACTURIER EN GROS + 

m 
METRO 

BERRI 
UQAM 

GRANDE COLLECTION DE 
MANTEAUX POUR HOMMES 

sur une grande quantité de manteau: 

OR 
• ALTERATIONS 

SUR PLA 

Palais du Commerce 
1650, rue Berr i , Montréa l 

HEURES: Jeud, vendredi 9h à 21 h 
Sarrèdi 9h à 17h 

P A L A I S DU C O M M E R C E • P A L A I S DU C O M M E R C E • P A L A I S DU C O M M E R C E • P A L A I S DU C O M M E R C E 
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Jacques « Coco » Bienvenue connaîtra sa sentence le 24 février • 

G E R M A I N T A R D I F tre. hier, un jeune homme de 23. de involontaire dont il s'est re- rette-loncas. de la Cour supérieu-
ans, Jacques «Coco» Bienvenue, connu coupable, a ete reportée au re. 
A c . i m L l . . L . — • • • • • • • t i t -»4 : i r * t n l w * * U > « , ans, Jacques «coco» Bienvenue, connu coupable, acte reportée au re. 

La sentence que devait connai- de Saint-Hubert, pour un homici- 24 février par le juge Claire Bar- Avant de ce faire, celle-ci veut 

PROBLEMES DE MATHS? 
UNE SOLUTION 

• pour compléter vos études secondaires; 
• pour amorcer des études collégiales; 
• pour vous perfectionner dans votre métier; 
• pour parfaire vos connaissances. 

LES COURS DE MATHÉMATIQUES PAR CORRESPONDANCE 
DU MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION: 

• test de classement 
• arithmétique 
• géométrie 
• algèbre 
• trigonométrie 
• statistiques (enseignement collégial) 

CES COURS SONT COMPLETS EN EUX-MÊMES: 
• textes explicatifs 
• exemples et exercices 
• corrigés détaillés 

Gouvernement du Quéaee 
Ministère de l'Éducation 
Direction de 
le formation à distance 
600. rue Fullum (11* étage) 
Montréal (Québec) 
H2K 4L1 

Vous pouvez vous inscrire n'importe quand 
durant l'année. Appelez sans frais, 
dès aujourd'hui, aux numéros suivants: 

8 7 3 - 2 2 1 0 pour Montréal et les environs. 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 4 8 8 6 pour les autres régions. Québec on 

Offîez-vous 
unweek-aid 

mervdHeusement fcu 
àlxmdies 
sans avoir 

de remords 

British Airways vous propose un forfait week-end excitant de quatre jours si 
abordable.. .qu'il est irrésistible. Du 19 janvier au23 février, vous pouvez vous 
rendre à Londres pour aussi peu que 499 $ par personne. Ce prix à taire tourner la tête 
comprend le transport aérien aller-retour, trois nuit à l'hôtel avec petit déjeuner continental 
et les transferts aller-retour entre l'aéroport et le cm tre* ville. 

Alors, passez un merveilleux week-end à iti prix qui vous permet d'être spontané. 
Appelez votre agent de voyages ou British Airwayïmaintenant pour faire vos réservations. 

• Prix indiqué par personne en chambre ï occupation double. • Le nombre de sièges eu limité. •Sujet ï l'jpprobinon gouvernementale. * Offre valable avec des vols de 
British Airways seulement. * Ne peut pas être combiné avec d'autres oaires. " Certaines conditions ftoi applicables. * Départs de Montréal ou de Toronto le jeudi es retours de 

Londres le lundi suivant. • 

BRITISH AIRWAYS 
Partout, la Diéfêrée deVous 

prendre connaissance d'un rap­
port présententiel sur le prévenu, 
avant de determiner la peine. Elle 
recevra ce rapport le 17 février et 
après en avoir pris connaissance, 
fera revenir l 'inculpé en cour 
pour rendre sa décision. 

Si. toutefois, la défense désire, 
ce jour-là. faire des représenta­
tions supplémentaires, le juge les 
entendra et rendra sa sentence le 
9 mars. 

Bienvenue avait d'abord été ac­
cusé du meurtre de Robert Mat-
ton, survenu le 3 octobre dernier, 
dans un quartier «gai » de l'est de 
Montréal. II s'était ensuite recon­
nu coupable d 'une accusation 
amoindrie d'homicide involon­
taire. 

Le jeune h o m m e qui a un 
dossier assez lourd, malgré son 
âge, avait déjà été condamné à 
cinq ans de prison, alors qu'il 
n'avait 18 ans. pour homicide in­
volontaire de deux personnes 
dans un incendie qu'il aveit allu­
mé délibérément, en avril 1982. 

Libéré sous conditions, il s'aco­
quina avec des amis d'environ le 
même âge pour former une bande 
qui se lança dans la perpétration 
de divers crimes, dont séquestra­
tion, agression armée et et vols à 
main armée à Montréal ou en 
banlieue, tout ceci pour aboutir 
au meurtre de Robert Matton. 

Le corps de ce dernier fut dé­
couvert, la gorge tranchée, dans 
une ruelle à l'arriére du 1578, rue 
Logan, dans le secteur où vivaient 
certains membres de sa parenté. 

Matton avait, semble-t-il, héri­
té d'un certain montant d'argent 
à la suite du décès de son père. 

Un complice de Bienvenue. 
Normand Richer. 26 ans, accusé, 
lui aussi, du meurtre de Matton, 
s'est suicidé dans sa cellule, à Par­
venais, alors qu'il attendait son 
procès. 

Corps 
d'une 
femme 

• Le corps d'une femme, âgée de 
66 ans, a été découvert hier matin 
dans un logement de la rue Bal-
lantyne, dans l'ouest de Mont­
réal. 

Selon les premières consta­
tions, la femme *— dont l'identité 
n'a pas été dévoilée — a été bat­
tue et poignardée à plusieurs re­
prises. 

Elle a été trouvée dans la cuisi­
ne par sa fille qui s'était rendue 
chez elle après avoir tenté en vain 
de la joindre au téléphone pen­
dant une partie de l ' a v a n t - m i d i . 

L'enquête a été confiée aux ser­
gents-détectives Roger Pilon et 
Guy Préfontaine, de la section 
des homicides de la police de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal. 

Les policiers ignorent le mobile 
de ce troisième meurtre de l'an­
née 1989 à survenir sur leur terri­
toire. 

VENTE: 
Lundi 16 janvier à 19h30 
Mardi 17 janviers 19h30 

VENTE AUX ENCHÈRES PAR CATALOGUE 
EN DEUX SÉANCES 

TABLEAUX, ME01LE8, PORCELAINE, ARGENTSBŒ, OBJETS DE COLLECTION 

EXPOSITION: 
Vendredi 13 janvier de l O h à S l h 
Samedi 14 janvier de l û h i 17h 

MEUBLES 
Piano quart-de-queue G. Steck & Co. en noyer — Mobilier de salle à 
manger de 12 pièces en acajou — Bureau de pente Biedermeier en 
acajou — Horloge grand-père, table de toilette, tables et bancs anti­
ques en pin canadien — Table console française et miroir en bois 
sculpté et doré — Mobilier de salle à manger victorien de 10 pièces en 
acajou — Table de jeu Regency antique en acajou — Mobilier de 
chambre à coucher victorien de 4 pièced en noyer — Horloge de par­
quet en noyer — Table basse en ronce de noyer — Causeuse et chaises 
v ictoriennes — Bureau en acajou — Mobilier de chambre à coucher de 
9 pièces en noyer — Ensemble de salon provincial français — lustres, 
etc. 
ACCESSOIRES 
Coutellerie de 128 pièces en argent Northumbria — Ensemble de 
grandes assiettes et petites assiettes en argent — Service de table in­
complet de 40 pièces en porcelaine Aynsley — Service à thé et café de 
7 pièces avec plateau en argent mexicain — Verrerie de 69 pièces en 
cristal Baccarat — Paire de bougeoirs William IV en argent contrôlé 
— Service de table de 45 pièces en porcelaine Wedgwood — Deux ser­
vices de table en porcelaine Limoges — Paire de pendeloques antiques 
en verre — Plat antique en porcelaine Royal Doulton — Ensemble de 
toilette en argent — Verres Va) St-Lambert et Waterford — Assiettes, 
vases en porcelaine chinoise — Collection de verre Cranberry — Lam­
pes de table, miroirs, etc. 
ART CANADIEN ET INTERNATIONAL 
Huiles, aquarelle», gravures, dessina, etc.: Louis Ieart — Coke 
Smyth — Graham Norwell — Hall Ross Perrigaxd — Arthur Ville­
neuve — Sydney Berne j - Albric Joly — Gilles Gingras — R. Mouren 
— Charles Simpson — Leslie Schalk — Claude Carrette— Henri 
Masaon — T. Arlis — Arist Gagnon — Laurent Brunet — Claude Pi-
cher — Hutton Mitchell — A.E. Chazalviel — FJ. Widgery — Paul 
Rodrik — Herbert Raine, etc. . 
BIJOUX ANTIQUES ET MODERNES. MONTRES ET HOR­
LOGES: Bon choix de bagues, broches, bracelets, montres, etc. 
TAPIS D'ORIENT: Shiraz — Mahal — Ferahan Kelim — Bokhara 
— Heriz — Chinois — Aubusson indien — Pakistanais, etc. 

Catalogue disponible à notre galerie 
8290, Devonshire, Montréal H4P 2P7 

Téléphone: (514) 345-0571 
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Saint-Hilaire : des citoyens luttent pour 
la protection de leur montagne 

A 9 

M A N I E - C L A U D E L O U T I E 

L'administration municipale de 
Mont-Saint-Hilaire annoncera, 
lors de la séance du Conseil muni-
ciapl, lundi, quel sort elle réserve 
au flanc sud de la montagne qui. 
selon une association de citoyens, 
est menacé par des spéculateurs 
immobiliers qui veulent y cons­
truire de 900 résidences. 

Les Amis de la montagne, qui 
ont déposé une pétition signée 
par 350 personnes au bureau du 
maire le 19 décembre dernier, de­
mandent «l'expropriation de ces 
terres Incultes, situées sur le flanc 
sud du Mont-Saint-Hilaire, entre 
le Chemin de la montagne et le 
domaine Galt — un centre de 
conservation de la nature appar­
tenant à l'Université McGill — 
qui sont partie intégrante de tout 
le site naturel qu'est le Mont-
Saint-Hilaire», a fait savoir leur 
présidente, Mme Pierrette Du­
buc. 

Le maire de la ville de Mont-
Saint-Hilaire, M. Honorius Char-
bonneau, devait rencontrer les 
conseillers jeudi soir pour discu­
ter du dossier. 

Mme Dubuc croit que le maire 
devrait prendre une décision al­
lant dans le sens des demandes de 
l'association de citoyens. Le mai­
re a déjà indiqué qu il était en fa­
veur de la conservation du site, a-
t-elle expliqué. Ainsi, «les mem­
bres du reg roupemen t sont 
confiants qu'il fera en sorte de 
protéger ces terrains». 

Les membres de l'association se 
réunissent demain et ils iront of-

PAPA, STEPHEN et RICHARODONTINUENT LEUR 

ATTAQUE 

COMPAREZ NOS PRIX ET 
VOUS NE MAGASINEREZ 

JAMAIS AILLEURS. 
VENEZ AU BON MARCHE MAINTENANT 

PAPA SARDE SA PROMESSE M i l 

VENEZ AU BON MARCHE POUR 
VOS STORES VERTICAUX ET VÉNI­
TIENS. NOUS LES FABRIQUONS EN 
^IMPORTE QUELLE GRANDEUR 
3ENDANT QUE VOUS ATTENDEZ. 

S U R P R É S E N T A T I O N 
D E C E C O U P O N 

RISTOURNE DE 

2 5 % 
RABAIS DE FIN D'ANNÉE 

Dernière chance 

Sur toute la marchandise en 
magasin et même sur les articles 

déjà réduits, à l'exception des 
articles annoncés. 

Venez de partout 
et économisez!!! 

FtlR NOUS AIDER A GAGNER LA GUERRE ET VOUS SEREZ GAGNANTS. 

DE BITRE N'IMPORTE QUEL PRIX, SANS SE PRÉOCCUPER DES PERTES. 

STORES HORIZONTAUX 
E 3 Iwili'll P"M;('É fffrï'fttTl 

78 CO URS DANS TOUTES 
LES l> JDEURS EN 
MAC,«\ A BAS PRIX AU 
BON f. CHÉ 

MINI-STORES 
HORIZONTAUX 

ruine, unis, ni 
, BOURGOGNE, 

T 100% JUMINIUM 
et :agne. rouge-vin. 

27x45 

28x45 

31x45 

33x45 

36x45 

40x45 

48x45 

54x45 

60x45 

9 " 
10»» 
10»» 
12»» 
14»» 
17»» 
19" 

POUR PORTE-PATIO 
6 6 " x 8 4 " 3 9 H 7 8 " x 8 4 " 4 9 M 

27x64 

28x64 

30x64 

33x64 

36x64 

38x64 

48x64 

54x64 

60x64 

13»j 
13»* 
15»» 
15»» 
17»» 
21»» 
25»» 
20»» 

31x45 
36x45 
40x45 
44x45 
48x45 
60x45 

14 M  

17" 
22" 
2 6 w  

27" 
29" 

S T O R E S V E R T I C A U X D E 1 Q U A L I T E 
NOUS LES FABRIQUONS EN N' IMPORTE QUELLE 
G R A N D E U R P E N D A N T QUE V O U S A T T E N D E Z . 

|?SHfffS?M VERTICAUX PVC WHiill^ljlJTI| 
VlWiiïLwiJm RIGIDE 75' x 84" mMïEEmM 

34! ; 

x64 
x64 

)x64 
1x64 
)x64 
)x64 

2 1 " 
2 6 M  

29» 
3 1 " 
32" 
42" 

VERTICAUX MINI 
PVC 2 

EN STOCK 75 x 84' 

VERTICAUX 
ALUMINIUM 

VERTICAUX 
GAUFRÉS 
75" x 84" 

Plus de 78 couleurs en 60C indeurs en magasin  
dans les Hauteurs .64' . 78" .  

49 44 
STORES PLISSE EN TISSU 

ENSTOC 
Blane, mlr. Irait*, reuj tu marina 

2 3 x 4 5 8 " x64 
2 7 x 4 5 10" . x64 
3 1 x 4 5 11» x64 
35X45 12". . x64 
2 3 x 6 4 19» . . x64 

13" 
17» 
17" 
22» 
27» 

[STORES DE FENÊTRES 
STORES OPAQUES BLANCS 

rratn 
5.99 
7.99 

12.99 
10. 
14.99 
13.99 
16.99 
16.99 
22.99 
21.77 
21.99 
24.99 
24.99 
41.69 
48,49 
S4.99 
79.99 
94.99 

FIBRE DE VERRE DaLuxa 100% OPAQUE 
frac» 
16,99 
19,99 

Noue 
coupons les 
stores unis 
ou frangés à 
nWporta 
qe 
grandeur 
pendant que 
vous 
attendez. 

VERTICAUX MINI 
ALUMINIUM 2" 

EN STOCK 75 "x 84' 

53!!!? 

VERTICAUX 
GROOVER 
75" x 84' 

VERTICAUX 
MIROIR DE LUXE 

75" x 84" 

59 119 99 
Lens. 

ENSEfl 
Compte* 

V o l ; 
P R I X 

S P É C I A 
(Aussi drap 

grandeur «O 

LE DE DOUILLETTES 
B n o u v e a u t é p o u r 1 9 8 9 

d« irt e t c a c h e - o r e i l l e r 

S4 9 9 $ 

las: assemblas pour lits 2 places et 
i l at rideaux assortis 4 prix special). 

RIDEAUX TERVOILE 
BRODÉS 

polyester

 l * ) f l 9 9 
144' x 95 " b lanc^F' %0 w 

mm WL'ensemble I B S 
5 

. - . . I l 

T 
SIMPLE 11 

IBLES 0E DRAPS 
olyester, 50% Coton 
IQUES RENOMMÉES 

99 i 0 9 9 

26" 

SERVIETTES « J M 
VfiL^O 499 
Première qualité 
Achat spécial 499 
5 belles teintes MMAOUSH» 1 

EDRED0NS 
CONTINENTAL 

"L'authentique édredon modèle Scandinave." 

100% H0LL0FIL "* 
59" 

I99 

FORMAT 
GÉANT 

SIMPLE 

DdUEtl 

RENE 

ULE ADRESSE ^ J E T ^ j ^ l g<jj VMitlL ÙIHI IUIVNCIYICIV 1 un/nu/; ruun ivuo L.LICIIIO 

stjoseph 259-3500 
( e n t r e b o u l . St M i c h e l e i P i e l ) ,• T J T - T . — n 

é CHÈQUES ACCEPTES j U T ^ J Ï ^ 1 f ^ = ] 
HEURES Lundi au mercredi 9 h 15 a F ^ L J 

D'AFFAIRES 1 8 h J e u d l ' v e n d r e d l 9 h 1 5 1 T J 

• a 21 h. Samedi 9 h a 11 h N ( ) u s n Q U S r é s e r v o n s | e d r o i t d e l i m i t e r l e s q u a n t i t é s 

VASTE STATIONNEMENT GRATUIT POUR NOS CLIENTS 

; 3 5 0 0 H 
5. eït. bout. H 
; St-Joieph -RB 

tell 
259-3500 : i S B E B 

frir au maire leurs voeux de 
bonne année et lui annonceront 
qu'ils l'ont nommé «premier ami 
de la montagne », a expliqué, plus 
tôt cette semaine. Mme Dubuc. 

L'association a été fondée par 
des résidents de cette région de la 
rive-sud qui ont eu vent du projet 
de développement urbain déposé 

par les municipalités régionales 
de comté (MRO de la Vallée du 
Richelieu devant la Commission 
de protection du territoire agrico­
le du Quebec. 

C'est par le biais de ce plan de 
développement qu'ils ont pris 
connaissance de la menace im­

mobilière pesant sur la flanc sud 
de la montagne. 

Les Amis de la montagne atten­
dent donc avec impatience la de­
cision du conseil municipal, et ils 
comptent, une fois que ce dossier 
sera clôt, faire déclarer «site du 
patrimoine» tout le Chemin de la 
montagne. 

Jusqu'à80°de réduction 
du 9 au 14 janvier 1989 

•V: LA CHAUSSURE 

ShC- SHC?S IK 

70 Jusqu'à AT ^0 de réduction 

Rabais sur r a b a i s . . . Économisez 

davantage sur une vaste sélection de 

chaussures et bottes automne-hiver. 

cornaline 
80 •Jusqu'à d e réduction 

A notre tour d e r é n o v e r . . . A votre 

tour d 'économiser ! Toute la 

marchandise est réduite. Choix de 

marques réputées dont Cacharel • 

Chacck - Jean-Claude. 

Jusqu'à B %0 de réduction 

Mode chic et rabais choc ! 

Choisissez parmi une g a m m e 

d'art icles sélectionnés. 

\JÂ hAOde ev\ Grmd P e n n i n g t o n 

50 de reduction 

C est le solde en grand ! Choix de 

blouses, jupes, vestes et pantalons. 

Tailles 38 à 44. 

Ordinairement 49.98 a 150 S. 

u l h r a 

70 de réduction Jusqu'à 

Hourrah, c'est Ultra ! Toute la 

marchandise automne-hiver est 

soldée. 

FLORMOWT 

CHAUSSURES FLOUWOMT LIMITÉE 

7 5 $ 

Jusqu'à • %0 

de réduction et plus 

Un solde à saisir à pieds joints 1 

Choisissez p a r m i notre vaste 

collection d e chaussures 

sélectionnées. 

• Pot Pour r i 

2.49$. c h . 

Faites-en tout un plat I Choix de plats 

pour gratins, bols à soupe) à l 'oignon 

et assiettes à escargots. 

Ordinairement 6.501 

Quantités limitées. 

à 
B D W R I N G 

500 /0 

1*9 W d e réduction 

Voilà tout un cadeau ! 

Choix d'articles sélectionnés. 

50 de réduction 

Un bijou d'aubaine ! Tous nos bijoux 

d e fantaisie sont soldés. 

La mode est en solde à la Place Ville Marie. C'est l'Aubalnofolie ! Du 9 au 14 janvier, 
les marchands de la Place Ville Marie vous offrent des rabais fous, fous, fous, allant jusqu'à 
80 %, sur une foule d'articles, de vêtements, de bijoux et de cadeaux. 

Ce serait folie de manquer une vente a u s s i . . . géniale ! Sachez en profiter. 

PLACE VILLE MARIE 
Une autre réalisation de Trizec 



A 10 LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 7 JANVIER 1939 

ram 

Trois greffés canadiens à 
l'assaut du mont Kilimanjaro 

Dave Gilholm. qui a reçu une greffe cardiaque, Heather Fisher, greffée du foie et Diether Buck, 
également greffe du coeur ont quitté Montreal hier pour la Tanzanie où ils tenteront l'ascension du 

3 " " 7 " , PHOTO §E2r»A*0 88AUVT, u Press© 

mont Kilimanjaro. 

R A Y M O N D G E R V A I S 

• Afin de démontrer que la con­
dition physique des patients qui 
ont reçu une transplantation car­
diaque ou une greffe de foie est 
aussi bonne que celle de n'impor­
te qu'elle autre personne, trois 
greffes canadiens se sont envolés 
hier soir pour la Tanzanie où ils 
ont l'intention de faire l'ascen­
sion du mont Kilimanjaro. 

Le chef de groupe est Diether 
Buck. 60 ans. de Temagami Onta­
rio. Un ingénieur foiestier qui a 
roule sa bosse sur plusieurs mon­
tagnes de moindre envergure que 
le Kilimanjaro. 

Diether Buck est une personne 
très internationale. 

Ne en Hollande d'un père alle­
mand et d'une mère Suisse. Die­

ther Buck est devenu canadien 
mais possède un coeur 
américain... 

In 1985 il a reçu dans un hôpi­
tal de l 'Ontario un nouveau 
coeur. Durant les longues semai­
nes où il a été hospitalise. Diether 
Buck a un sous les yeux une pho­
tographie des pics du mont Kili­
manjaro. 

Un jour il s'est dit en regardant 
la photographie sur le mur de sa 
chambre d'hôpital, qu'il en ferait 
un jour l'ascension. 

Son reve s'est finalement réali­
sé et hier, il quittait Mirabel en 
compagnie d'un autre greffé du 
coeur et d'une greffée du foie 
pour tenter l'odyssée. 

Dave Gilholm. 47 ans, de Syd­
ney en Nouvelle-Ecosse est le 
deuxième membre du groupe. 

D I S T R I B U T I O N A U X 

CONSOMMATEURS 

a 

» 
I 

sur des articles incluant les grandes marques 
FISHER-PRICE • SMITH CORONA • TONKA • TIMEX 

TEXAS INSTRUMENTS • PANASONIC • CASIO • BUXTON 
SANYO • PROCTOR-SILEX • NORDIC WARE • G.I. JOE 

BLACK & DECKER • THE CALIFORNIA RAISINS • WWF • DISNEY 

ÉCONOMISEZ 
2 5 % 

JEU PICTIONARY 
• Jeu de dessin rapide 

• 12 ans et plus 
• Anglais seulement 
Numéro de catalogue: 606-202 

RECHERCHEZ/^ 
POINTS VERTS 
dans nos catalogues 

en magasin et 
ÉCONOMISEZ GROS 

sur des centaines 
d'articles à prix réduits! 

D I M It Hit I I O N M A 

CONSOMMAÏT.URS 

I ES QUANTITÉS SONT 
LIMITÉES. LES ARTICLES 
NE SONT PAS OFFERTS 
DANS TOUSLES~ 
MAGASINS CE SOI DE 
D! IIQUIDATION N'EST 
FN VIGUEUR GUE DANS 
LFS MAGASINS 
PARTICIPANTS 
l E SOI DE PREND FIN LE 
18 FÉVRIER 1489 OU A 
lEPUISEMENf U f S S I O C K S 

Gilholm u toujours aime les 
grands espaces et lorsque Diether 
Buck lui a demandé s'il faisait 
quelque chose de spécial en jan­
vier lui demandant s'il voulait 
raccompagner au Kilimanjaro. 
Hilholm n'a pas hésite pour dire 
oui. 

Dave Gilholm a reçu son nou­
veau coeur le 9 septembre 1986 à 
l'hôpital universitaire de London 
Ontario. 

Le troi>ieme membre du grou­
pe est une infirmière de 54 ans. 
de London Ontario. Heather Fis­
her. Cette dernière a reçu une 
greffe du foie il y a cinq ans a la 
suite d'une hepatite chronique 
qui avait ete diagnostiquée alor* 
qu'elle n'avait que 14 ans. 

Les trois greffes veulent non 
seulement démontrer que les per­
sonnes qui ont reçu de nouveaux 
organes peuvent mener une vie 
normale, mais qu'ils peuvent aus­
si réaliser des choses qui sortent 
de l'ordinaire. 

Six autres personnes dont un 
cardiologue, le Dr. Peter Nichol 
ainsi qu'une infirmière améri­
caine. Nhumy Trapp participent 
à l'expédition. Ce sont eux qui se­
ront chargés de veiller au bien-
être de chacun des membres de 
l'expédition. 

Les autres membres du groupe 
sont la femme de Diether Buck. 
Mme Marianne Buck ainsi que 
son fils Christopher. Brenda Aus­
tin s'occupera de tourner un 
vidéo sur l'expédition et Roger 
Kehôe s'occupera de la logistique 
pour le groupe. 

L'ascension doit débuter le 12 
Janvier et selon Diether Buck 10 
jours seront nécessaires à l'ascen­
sion de la montagne tandis que la 
descente prendre trois jours. 

A u t o m o b i l e 

Lundi. 

dans le cahier 

automobile. 

La Presse 

vous propose 

La Volkswagen Fox 

Familiale 

Un erticle signé 

Denis Duquel 

QUÉBEC: Place Laurier • Ces Ga lènes Je la Capitale 

• 1870. rue d'Estimauville • J45 . rue Soumande 
• Place des Ouatre-Bourgeois • Carrefour Cruv lesbourg 
LEVIS: Place Kennedy ' 
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Agent de la 
GRC acquitté 
Pmsc Caajdienne 

HALIFAX 

• Un juge a aquitte un agent de la 
GKC qui avait essayé de faire an­
nuler lu contravention d'un ami 
de la police fédérale, hier, en ex­
pliquant que c'était là pratique 
courante au sein de la G R C et que 
l'agent ne devait pas servir de 
bouc émissaire. 

«Cela sent la corruption et je 
n'aime pas ce que j 'ai entendu 
mais ce n'est pas suffisant pour 
justifier une condamnation», a 
déclaré le juge de la Cour de com­
té, Félix Cacchione, en acquittant 
le caporal lames Harvey des accu­
sations d'obstruction à la justice 
et d'abus de confiance. 

L'agent avait tenté d'obtenir le 
retrait de la contravention pour 
excès de vitesse infligée à George 
T h o m p s o n , un v e n d e u r 
d'automobiles qui prêtait, à l'oc­
casion, des véhicules à la GRC. 

La Couronne a fait valoir que 
l'annulation des contraventions 
constituait un abus du système ju­
diciaire et lésait le public. 

L'avocat de l'accusé a allégué 
que c'était un moyen couram­
ment utilisé pour récompenser 
les informateurs et les amis de la 
GRC pour «services rendus» et 
qu'on ne devait pas faire de son 
client un bouc émissaire. 

La GRC affirme que la pratique 
a été éliminée quand les accusa­
tions ont été portées contre le ca­
poral Harvey. Des agents ne peu­
vent plus annuler d'eux-mêmes 
des contraventions. Ils doivent 
d'abord obtenir l'accord d'un su­
périeur et d'un procureur de la 
Couronne. 

Un incendie 
ravage un 
temple 
bouddhiste, 
rue de Nancy 

• Un incendie a ravagé dans la 
nuit de jeudi à hier un temple de 
prière bouddhiste dans l'ouest de 
Montréal. Le feu a débuté peu 
après minuit dans une salle au se­
cond étage de l'immeuble situé au 
7210 . rue de Nancy. Une femme 
de 67 ans a été brûlée à la figure 
et aux mains. Elle a été transpor­
tée a l'hôpital pour recevoir les 
premiers soins. Il semble qu'une 
défectuosité du système électri­
que soit à l'origine du feu. En 
tout, une dizaine de personnes 
ont dû être évacuées. Le feu a né­
cessité trois alertes et l'interven­
tion des pompiers pendant une 
partie de la nuit. Par ailleurs, un 
autre incendie a éclaté un peu 
plus tôt dans la journée de jeudi 
dans un immeuble à logements 
au I 676, boulevard Pie-IX, dans 
l'est de la ville. Le feu a causé des 
dommages de plus de $30000 et 
jeté 16 locataires à la rue. Il a dé­
buté vers 19 h 20 et nécessité trois 
alertes. Un pompier a été légère­
ment blessé en combattant les 
flammes. 

$1000 pour 
cesser de fumer 
Reuter 

OSLO. Nonège 

• Une compagnie minière norvé­
gienne a proposé SI 000 à tout 
employé qui renoncerait à fumer 
celte année. 

«C'est une mesure destinée à 
améliorer leur santé et à faire 
baisser l'absentéisme pour cause 
de maladie», a déclaré une porte-
parole de la compagnie. 

JUSQU'A 

5 0 % DE 
RABAIS 

4 PALETOTS 
• COMPLETS 

• VESTONS SPORT 
• PANTALONS 
• CHANDAILS 

GIANTONIO 
I.K MAI I Kl; l .Ul.l.l.l K I I V l . t t \ 

7J96. St-llubert 
' 271-5771 

VISA - MASTEXCÙD-AXftWTAS 0>Pt£SS 

COUHS DE LANGUES AU YMCA 

MONTRE Al 

4 

4? 

a PORTUGAIS • GREC • A L L E M A N D • CHINOIS • JAPONAIS 

• G roupe de 8 a 15 é t u d i a n t s 
• Debut 16 janv ier I nsc r i p t i on : 4. 5. 10 1 1 . 1 2 |anv ier 
• Cout (21 heures ) 80S (42 heures ) 150S (84 heures ) 250S 

INTERNATIONAL CENTRE-VILLE 
5550, avenue du Parc 1450, rue Stanley 

277-3323 849-8393 255-4651 

H O C H E L A O A 
M A I S O N N E U V E 

4567, rue Mochelaga 

UNIVERSITE 
CONCORDIA 

Centre de l'éducation permanente 

Cours de langues 
anglais - français 
JANVIER 1989 
Anglais - 1 0 semaines 
Jour intensif - 1 0 0 0 $ 

soir - 135$ 
samedi - 135$ 

Français - 1 0 semaines 
matin 
soir 
samedi 

Langue des affaires 
Ateliers de rédaction - 180$ Français écrit 

180$ 
135$ 
135$ 
180$ 
180$ 

ANGLAIS - cours débutent la semaine du 9 janvier 
FRANÇAIS - cours débutent la semaine du 16 janvier 

1822 bout, de Malsonneuvs ouest ou téléphoner au 
848-3608 - 3609 

J'ME DONNE 
4 MOIS 

eouR 
TE SEDUI 

Mo résolution est ferme: cette année, je minsens 
eu Out) to Cité. C'est le seul studio de senfé de 
cette envergure à offrir l'obonnement écloir de 
4 mors. Pes trop décourogeont, perlait pour moi. 

Exercices, musculation, noge, squosh, bein 
vopeur, voilà qui va m "cider à retrouver mo 
forme... et mes chormes. Une équipe de pros vo 
même élaborer un programme d activités en 
fonction de mes besoins. Un p'tit extra : j'ai droit 
à trois heures de stationnemenl intérieur 
gratuit à chaque visite! 

Dons le fond, je devrais peut-être prendie 
un abonnement d'un en, c'est encore plus 
ovontogeux. 

En tout cas, je t'curai. À le merche. c la c jurse, 
o la nage.. . à lo longue je t'aurai. 

Pour informotiom, compose: le 288-822I. 

V II F ITNESS CLUB 

SPKIAl4 MOIS Of f m JUSQU'AU 30 JANVIER 

MIRABEL 

ECONOMISEZ des vacances 

P ï S U P E R 
SUPER SPECIAUX de JANVIER 

P U N T A C A N A 

BAVARO BEACH/GARDEN 
(Chambre) 14-21 Jan. 
(Chambre) 28 Jan. 

|2 BE PAS PAR JOUR! 

1 SEM. 
Rég. SPÉCIAL 

2 SEM. 
Reg. SPÉCIAL 

949 
999 

799 
849 

1399 
1499 

1199 
1249 

P U E R T O P L A T A 
1 SEM. 2 SEM. 

CIGI BEACH 
(Chambre) 0 8 - 1 4 - 1 5 - 22 Jan. 
(Chambre) 28 & 29 Jan. 
PUERTO PLATA BEACH RESORT 
(Chambre) 0 8 - 1 4 - 1 5 - 22 Jan. 
(Suite 1 ch . )08 - 1 4 - 15 - 2 2 J c a 
(Chambre) 28 - 29 Jan. 
(Suite 1 ch.) 2 8 - 2 9 J a n 12 REPAS PAR JOUR | 

Rég. SPÉCIAL Rég. SPÉCIAL 

549 3 9 9 649 4 9 9 
649 4 4 9 729 5 4 9 

849 7 4 9 1299 1099 
899 799 1399 1199 
899 799 1349 1149 
949 8 4 9 1449 1249 

P U E R T O V A L L A R T A 

TROPICANA 
(Ch. stand.) 14 Jan.( l sem.) 21-28 Jan. 
(Ch. super.) 14 Jan.( l sem.) 21-28 Jan. 
(Section tour)14 Jan.( l sem.) 21-28 Jan. 

CONQUISTADOR 
(Studio) 14-28 Jan. 

1 SEM. 
Rég. SPÉCIAL 

2 SEM. 
Rég. SPÉCIAL 

549/579 4 9 9 649/679 5 9 9 
579/599 529 699/729 6 2 9 
589/609 549 719/749 6 4 9 

549/629 4 9 9 679/799 6 2 9 

M A Z A T L A N 
Départs d u 13/20/27 Jan. 

VOL ABC 

PLAZA GAVIOTAS (Chambre) 
HACIENDA (Chambre) 
DECIMA (Chambre) 

1 SEM. 
Rég. SPÉCIAL 

459/599 3 4 9 
649/769 4 9 9 
649/769 4 9 9 
669/789 4 9 9 

2 SEM. 
Rég. SPÉCIAL 

459 3 4 9 
769/799 599 
769/799 599 
809/839 599 

M A R G A R I T A 

MARGARITA BEACH PLAZA 
(App. 2 ch.-4 pers.) il 2-19-26 Jan. 

DECAMERON BEACH CLUB -Margarita 
(Chambre) 12-19-26 Jan. 
(Suite) 12-19-26 Jan. 1 FORMULE TOUT COMPRIS! 

1 SEM. 2 SEM. 
Rég. SPÉCIAL Rég. SPÉCIAL 

699 6 4 9 949 8 4 9 

899 8 4 9 1199 1099 
949 8 9 9 1299 1199 

O R L A N D O 
1 3 au 2 7 Jan. 

• 7 nuits HOWARD JOHNSON'S FOUNTAIN PARK (Orlando) 
9 nulls HOWARD JOHNSON'S PLAZA ( C o c o a Beach) 

. 5 nuits HOWARD JOHNSON'S FOUNTAIN PARK 
4 nuits HOWARD JOHNSON'S PLAZA ( C o c o a Beach) 

VOITURE 
COMPRISE 

SPÉCIAL 

1 6 N U I T S 

$ 3 9 9 

9 N U I T S 

$ 4 7 9 

PLACES LIMITÉES-RÉSERVEZ DÉS MAINTENANT 
Les prix sont par personne, basés sur occupation double (sauf Indication contraire). 

Départs d e Montréal. Tous les forfaits sont accordés en fonction d e la dlsponlbllitô a u 
moment d e la réservation. Taxes en sus. Consultez la brochure Mirabelle Tours pouf plus 

d e détails ainsi que pour les termes et conditions. 

CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES Permis d u Q u é b e c 

SUPER SPÉCIAUX AUSSI DISPONIBLES A SANTO DOMINGO • ACAPULCO • CAN-
CUN • PUERTO LA CHUZ • CURACAO • FREEPORT • CUBA • GUADELOUPE, ainsi qu'à d'au­
tres hôtels que ceux déjà énumérés. Demandez notre circulaire. 

PLAZA ST-HUBERT 273-7755 
LE SANCTUAIRE 737-9530 
CENTRE DOMAINE 254-9963 
CENTRE NORMANDIE 331 -9971 
PLACE DUPUIS 844-8416 
PLACE NEWMAN 364-6780 
CENTRE LAVAL 687-0880 
FABREVILLE 628-1522 
BOISBRIAND 437-5515 
GRANBY 378-2454 
PLACE ST-EUSTACHE 472-6634 

Prix et économie indiques par personne, occupation douOle. taxes et frais de 
service en sus. Les prix sont valides pour les nouvelles reservations seulement 
et sont sujets à changement sans préavis. Places limiteos selon la disponibilité 
des sieges et ou hôtels au moment do la reservation. 

LACHUTE 
VALLEYF1ELD 
ST-HYACINTHE 
CHÀTEAUGUAY 
PLACE LONGUEUIL 
PLACE PORTOBELLO 
DRUMMONOVILLE 

QUÉBEC 
Sainte-Foy 
Chartesbourg 

562-3788 Neufchatel 843-9999 
377-7470 Levis 835-6996 
773-8291 Centre-ville 649-0660 
692-5730 Saint-Etienne 831-6427 
679-3777 NOUVEAU-BRUNSWICK 
5̂25252 Caraquet 727-6553 
472-3323 Moncton 857-3146 

ONTARIO 
657-2924 Hawkesbury 632-2747 
626-3005 PERMIS DU QUÉBEC 
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Vivre sa vie... 
On est miment au milieu 

• lu monde au Manoir Le 
Corhusicr...dans tous les sens. 
On est relié a tout, grace à la 
pxsserelle couverte et chauf­
fée. 

Peu importe le temps qu'il 
flit, on peut se retrouver où 
l'on win sans sortir dehors. 
On peut aller chez le dentiste, 
on à la pharmacie, f.iire du 
magasinage au centre com­
mercial (aliments naturels, 
fruiterie. boulangerie pâtisse -
rie. dépanneur ). 

On peut aller se faire coif-
aller à la banque, à la 

poste, chez le nettoyeur ou 
tout simplement amener ses 
petits-enfants prendre une 
bouchée au restaurant du 
coin. 

Il y a même une clinique 
médicale complete qui est re 
liée au Manoir par la passe 
relie. C'est presque un hôpi 
t.il: clinique d'obésité, audio 
prothésiste, optométrisic 
physiothérapie, massolhéra 
pie. centre d'orthèse et pro­
thèse, radiologie, etc. 

Sans oublier le C.LS.G qui 
offre même des soins à domi­
cile. 

au milieu du monde 

Mais en plus de tous ces 
avantages uniques, lé Ma­
noir Le Corbusier vous 
offre la plus faste gnome 
de services au Québec 
Des services qui vous per­
mettent de vivre pleine­
ment, dans le confort, la 
sécurité et la paix. 

1000, boni. Chomedey 
à Lavai. Tél.: 682 ' 

Entrez au Manoir par le 
grand hall d'hôtel! A la récep­
tion, on est à votre disposition 
24 heures sur 24.11 y a même 
un système de surveillance 
continue sur écran, plus un 
système électrogène en cas de 
panne d'électricité. L'édifice 
ultra-modemc est à l'épreuve 
du feu. Et dans votre logement 
spacieux ( lV ià4V i ) avec cui-
sinette complète et grand bal­
con, vous avez un système 
d'intercom et d'alarme, plus 
un thermostat dans chaque 
pièce. Vous trouverez une 
buanderie et une chute à dé­
chets à chaque étage. Et les 
ascenseurs sont conçus pour 
accommoder les fauteuils 

roulants. 
Ici. au Manoir, une infir­

mière est à votre service 
24 heures par jour, l't vous 
avez aussi droit aux services 
d'une animatrice à plein 
temps. Balades, jeux divers, 
danses, fêtes et repas en déli­
cieuse compagnie dans noire-
vaste salle à manger. Ou si 
vous préférez, vous pouvez 
vous retirer dans vos apparte­
ments. Le choix vous appar­
tient totalement. 

Notre rôle est de rcponitxe'̂  
à vos besoins et de vous 
offrir lé maximum. 
Votre rôle est d'en 
profiter à votre 
façon. J 

A partir de 660 $ par mois 
Le Manoir Le Corbusier vous offre aussi ses 

Résidences à Saint-Laurent, au 77S. rue Muir 
(près Côte-Vertu). Tél.: 748 

L E S R E S I D E N C E S 

dManoirJ£e (o? busier 
Seul...mais pas tout seul 
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pw Électronique me 

5 formats ±À 
O O O O O O O O O O O 1-.' I , ^ 

UN SEUL APPAREIL 
P l a t i n e laser * 

• Accepté les 5 ditter&us torrruts ae disques 
Laser (audio àt Ou video) 

— Vidéodisque 8 ou 12 
— Disque compact 3" ou 5 ' Ï J ^ . , 
— Les CD video 5" -

• Jusgj a -t25 ligne* de detmition 
• £tteis i j . v c / j u < (ralenti, etc I 
• Programmation de ' ci die de refute 
• Télécommande 
• Ctiâssis 'G* anti-vioraticrï 

Drogues: échange d'informations entre les É.-U. et l'URSS 
Mjtcmir f r a k r Ca-s»f 

1199s 

~~U#rtréil\ 83SûSt-Huùert 
(ausuddeMetropoUainj 

3UttX 

1598Autoroute 44Û ouest 
(à l'est de 1 tutoroc'a des UurenMes) 

745-3321 

HASHISGTON 

• Les Etais-Unis et l'Union sovié­
tique devraient signer, demain, 
un accord portant sur un échange 
d'informations concernant la 
consommation et le trafic de dro­
gues, ont indiqué des responsa­
bles américains. 

Le secrétaire d'État américain 
George Shtiltz et le ministre so­
viétique des Affaires étrangères. 
Edouard Chevardnadze. qui doi­
vent avoir un entretien, demain à 
l'arb. en marge de la conférence 
internationale sur les armes chi­
miques, devraient signer l'accord 
a cette occasion, a indiqué un 
porte-parole du département 
d'Etat. Mme Catherine Shaw. 

Cet accord découle directement 
de la politique d'ouverture en 
URSS, dont les dirigeants avaient 
pendant longtemps nié l'existen­
ce d'un problème de drogues dans 
le pays, a souligné Mme Shaw. 
«Durant les deux dernières an­
nées, a-l-elle ajouté, ils ( les Sovié­

tiques) ont fait état d'un accrois­
sement de la consommation de 
drogues, en particulier parmi les 
soldats de retour d'Afghanistan ». 
a-l-elle dit. 

«Il s'agit principalement d'un 
échange d'informations, d'un ac­
cord de type technique permet­
tant, nous l'espérons, une plus 
grande coopération en matière de 
prévention du trafic de la dro­
gue», j tel le dit. 

Les bases 
Les bases de cet accord avaient 

ete jetées, en avril dernier, lors 
d'une visite à Moscou du chef de 
l'Agence fédérale américaine de 
lutte contre la drogue (DEA). 
M i n Law. et du secretaire d'Etat 
aJjoint chargé des affaires inter­
nationales de drogue. Ann Wro-
bleski. 

Lu novembre, une délégation 
soviétique s'était rendue régler a 
Washington les détails de l'ac­
cord, a ajouté Mme Shaw. 

Il n'est pas prévu d'envoyer des 

YOG 
Stage 

pour débutants 
10 J A N V I E R 

1989 
279-3545 
S I V A N A N O A Y O G A 
CENTRE V E D A N T A 

E N S E I G N A N T S • E N S E I G N A N T E S 

DEMOCRATIES 

M l I 

III 
L 

I 

DÉMOCRATIE, une série de 10 émis­
sions remarquables, sera présentée à 
la télévision française de Radio-Ca­
nada, le jeudi à 21 heures, à partir du 
12 janvier. 

Chaque semaine, La Presse prolon­
gera la réflexion de DÉMOCRATIES 
en publiant, le lendemain de l'émis­
sion.' un questionnaire portant sur l'é­
pisode de la veille ainsi que des sug­
gestions de travaux et de discussions 
destinées principalement aux étu­
diants du secondaire ou du cégep. La 
Presse publiera également un aperçu 
de rémission de la semaine suivante. 

Une excellente occasion d'approfon­
dir ces captivants documentaires. 

Recevez La Presse à votre école! 
Dans le cadre du programme de La 
Presse / Éducation, La Presse vous 
est offerte à moitié prix pour un mini­
mum de cinq exemplaires. Vos exem­
plaires vous sont livrés par camion, 
le matin de la publication. Profitez 
donc de cette offre pour commander 
La Presse du vendredi. 

Pour plus de renseignements: 

285-6890 ou 285-6960 
POUR COMMANDER: 285-7296 

US TOURS DU VltUX FABRE 

SUCCÈS 
Phase I vendue à 100% 
Profitez de notre promotion spé­
ciale pour la phase finale. 

De 74900$ à 79900$ 
• Unités de coin 4'/?  

• Foyer • Air climatisé  

• Insonorisé • Piscine  

lun. ou jeu.: 13h à 17 h et 
19ho 21 . Sam. et dim.: 13h à 17h 

l««I .S l . -«K0 

11 

REPRESENTANTES: Claudine lafranco 
lucide Vadeboncocur 

ImI. OaiMiii 

«•présenté pmr les Immeubles Camarge Lté* 
Une filiale d e G r o u p e Lunebourg Ltée 

628-0008 

CRTJt Bureau «les Ventes 
673, Montée Mentftougeau 

203 FofcrevilU 

agents de la 1 >l \ en URSS, a-t-
elle du. maib la DEA et le» servi­
ces de douanes américains coo pe­
rt runt avec les autorité» soviéti­
ques. 

La DLA avait precise. Tête der­
nier, que l'accord, dont la signa­
ture était attendue à la fin de l'ad­
ministration Reagan, permettrait 
à des responsables soviétiques 

d'etre inities aux méthodes utili­
sées par la DEA. 

Les drogues utilisées en URSS 
sont le haschisch, les opiacés ain­
si que les derives pharmaceuti­
ques et chimiques fabriques dans 
des laboratoires clandestins, sc­
ion les indications fournies en 
avril par les Soviétiques citées par 
le responsable des operations au 
sein de la DEA, David Westrate. 

Entente chez les ambulanciers 
• Une entente de principe est 
intervenue hier entre la Corpora­
tion des services d'ambulance du 
Quebec, qui regroupe 85 p. cent 
des services ambulanciers du 
Quebec, et le Rassemblement des 
employes techniciens ambulan­
ciers du Quebec (RETAQ). affilie 
a la CSN. 

Cette entente sera soumise a 
l'assemblée générale des mem­
bres de la Corporation dans les 
prochaines jours. Elle devrait aus­
si être soumise aux membres du 
RETAQ. 

L'entente reste toutefois condi­
tionnelle à la conclusion d'une 
entente avec le ministère de la 
Santé et des Services sociaux con­
cernant les contrats des entrepri­
ses d'ambulances. 

Selon le president de la Corpo­
ration. M. Antoine Fabi. l'entente 
de principe avec le RETAQ assu­
rera la viabilité des PME du sec­
teur tout en harmonisant les con­
ditions de travail des techniciens 
ambulanciers avec celles des em­
ployés du réseau de la santé. 

Turks & Caicos 
LA DESTINATION PAR EXCELLENCE 

SPÉCIAL JANVIER 
Tarif régulier 
à partir de 815 $ 

1 semaine à 

TARIF SPÉCIAL 
à partir de 

530 $ 

Départs 
tous les 
samedis 

m o 

REDUCTI N 

Tarif régulier. - A . c 

à partir de 114 I * 

2 semaines à 

TARIF SPÉCIAL 
à partir de 

742$ 
Consultez 

notre brochure 
disponible 
chez votre 

agent 
de voyages 

Turks & Caicos Tours 

Essayez nos 
modèles 
économiques, 

L ENTREPOT DE TAPIS PERFECTION 
950, rue Bëgih'St-Làurent, Que. 
1,1 334-6963 

tr- HEURES 

A | OOUVEBTURE 
\ 1 ! " 11 lundi- mercredi 
\ . j — • I? !)h 18h 
%\ 1 n i " jeùdl-eendredi 

/ 9 h 2 l h 
'* / namedi 9h-l7h 

Vous pouvez repartir après avoir fait des économies à l'entrepôt de Tapis 
Perfection. Venez voir notre grande sélection de couleurs de tapis, carpettes et 
nos achats fantastiques de fin de rouleaux et lignes discontinuées. Demandez-
nous à propos de yy^^ 
nos programmes 
de carpettes sur 
mesure incluant 
-Les Grands Hotels' 
et-lés Grands wnMWKTiwaïuti 
Jardins: N'importe lequel des tapis 
que vous choisissez à l'entrepôt de 
Tapis Perfection, vous trouverez 
des lapis de qualité aux prix 
réalistes d'entrepôt. 

1IBMB 
Un peu de Perfection peut mener très loinl 

claims fonfatriev. 

BUREAU DES 
VENTES OUVERT 
Samedi-Dimanche 

1 3 h n 1 7 h 
Veuillez prendre rendez-
vous pour visites durant 

In semaine 

Représenté par les Immeubles Camarge Ltée Crtr, 
une filiale du Groupe Lunebourg Ltée. 

CONDOMINIUMS 
DE PRESTIGE 

• Air climatisa individuel 

• Ascenseur 
• Piscine 
• > 3 fontaines, Danes de repos, 

éclairage de nuit, aménagement 
paysager 

• Plancher en béton insonorisé et 
résistant au feu. 

Pour vous servir, communiquez avec: 

Emile El Tawil, 259-9911 Rés. 

Fin de projet 
Occupé à 95% 
Piscine et terrassement complète 

Bureau des ventes 
1 6 3 0 , McNsmsra 

(coin boul. Laval pro» du 
bout. St-Martin) 

629-7424 
663-1199 

4Vï À COMPTER DE 

71200* 
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L'étau se resserre autour de Dufour 
G E R M A I N T A R D I F 

• La Cour supérieure a rejeté une 
requête en habeas corpus présen­
tée par un pharmacien-chimiste 
de Montréal. Roger Dufour, 46 
ans. qui voulait éviter l'extradi­
tion aux États-Unis. 

Dufour est accusé, outre-fron­
tière, de faire partie d'une organi­
sation can ado-américaine spécia­
lisée dans l'importation illégale 
des drogues chimiques connues 
sous le nom de diazepam, à base 
de métaqualone, et fabriquées, 
sous forme de pilules dans quatre 
laboratoires situés au Québec. Les 
actes reprochés auraient été com­
mis entre 1981 et 1985. 

Une pilule dite « q u a a l u d e » 
équivaudrait à 40 grammes de Va­
lium et. en raison de ses vertus 
aphrodisiaques, sont utilisées par 
les usagers de la cocaïne. 

La valeur de. ces produits im­
portés aux États-Unis, particuliè­
rement vers la Floride, approche­
rait les $80 millions. 

Plusieurs personnages bien 
connus de la police auraient fait 

Un adolescent tue 
sa mère pour du crack 

d'après Canadian Prêtât 

NEW YORK 

• Un adolescent de 1 6 ans a été 
arrêté à New York sous l'accusa­
tion d'avoir poignardé sa mère à 
mort parce que celle-ci avait refu­
sé de lui donner l'argent qu'il de­
vait à un vendeur de crack. 

L'adolescent, Huwe Burton, 
avait téléphoné à la police mardi 
pour dire qu'il venait de décou­
vrir que sa mère avait été assassi­
née, ligotée et dévêtue, et sem­
blait avoir été violée, a expliqué 
la police. Mais le jeune homme 
s'est effondré lors de son interro­
gatoire jeudi soir et a fait des dé­
clarations qui ont amené la police 
à l'inculper pour avoir tué sa 
mère. 

Mode 

Mardi. 

dans le cahior 

mode. 

Lo Presse 

vous propose 

La douceur 

italienne 

Un article signé 

Anne Richer 

partie de cette « f i l i è r e québé­
c o i s e » , dont l 'ex-boxeur Gaby 
Ferland. Nick Cotroni. William 
O'Bront, Tony Mucl. Claude Me­
redith. 

Meredith a récemment perdu 
la vie dans un accident d'automo­
bile. • 

En tout, une dizaine de person­

nes mêlées à cette affaire font 
face à plus d'une cinquantaine 
d'accusations d'importation et de 
trafic de drogue. 

Le juge lacques Ducros, en reje­
tant la requête, a ordonné que 
Dufour continue à être détenu 
jusqu'à ce qu'une décision soit 
prise quant a son extradition. 

L'avocate du requérant. M e 
Christiane Filteau. a annoncé 
qu 'e l le présenterait à la Cour 
d'appel, dés la semaine prochai­
ne, un avis d'appel de la demande 
d'extradition faite par les États-
Unis, et accordée le 18 décembre 
dernier par le juge Fraser Martin, 
de la Cour supérieure. 

Traitement médical de 

L'OBÉSITÉ 
Clini^uf ri* nutrition Maurict 

Larocqut, M O et A M . 

Dr Maurice Larocque, MO 
Or Chantai Mayer, MO 

Or Heather Sihennan, MO 
Dr Maria Cerniea, MD 

Dr Piter Forbes, MD 
Or Jacques Brunelle, MD 

Dr Marie-Luce Moil, MD 
Dr Sonia Trudeau, MO 

Dr More Beauchenin, MD, inoslh. 

OMNIPRATICIENS 

1430. rue Sherbrooke 0 , Montréal 132-3300 
4335. av. Verdun 7i$.M2B 

Or femaod Taras, MD 
800, boni. Chomedey, Édi. B, bureau 200 

mm 
Chomedey. Laval 

DEVENEZ 
AGENT DE VOYAGES 

S E A N C E S D ' I N F O R M A T I O N 

GRATUITES 
SUR LE MONDE 
DE L'AGENT DE VOYAGES 

VENEZ AU 
C o l l e g e Apri l -Fort ier 

Lundi l e 9 j anv ie r 1989 a 19 h 

au: 801, rue SHERBROOKE est 
suite 100 

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 
APPELEZ 
MAINTENANT C O 4 "1 CAA 
(Nombre de places limite) WriC I " I O U U 

DEBUTANT LE 31 JANVIER 1989 

POUR LE GRAND PUBLIC 
ET LES SPÉCIALISTES 

COURS DE RÉNOVATION 
ET DE CONSTRUCTION (2e partie) 

DÉJÀ 1400 PARTICIPANTES SATISFAIT(E)S 
institut INSTITUT G.R.A.C.E. 

514) 843-6411 
Spécial avant le 17 janvier 

Gisèle April-Fortier 
directrice 

APPRENEZ 

L'ANGLAIS 
Conversation anglaise enseignée dans un 

environnement exceptionnel qui vous aidera 

à vaincre vos inhibitions. 

• Les cours sont offerts le soir et les tests 
de classement auront lieu les 16 et 18 
janvier 

Pour plus d'information ou un rendez-vous 

COMPOSEZ LE (514) 866-4622 

Collège 
O'Sullivan 

Les cours débutent le 9 janvier et le 13 février 1989 1191, rue de la Montagne, Montréal  
H3G 1Z2 (Métro Peel) 

DERNIER APPEL! ACHETEZ AVANT LE 31 
JANVIER ET VOLEZ EN 89 AU PRIX DE 88, 

Canadien change carrément les règles du jeu et 
met fin aux soldes. Attendre dans l'espoir de trouver 
un tarif réduit est maintenant chose du passé. On vit 
à l'heure des Super Aérobaines Canadien. 

Vous avez jusqu'au 
31 janvier 1989 pour profiter 
des tarifs actuellement en 
vigueur. C'est donc dire que 
vous pourrez voyager en 89 aux tarifs 
de 88. Vous n'avez qu'à réserver 14 ou 21 jours 
à l'avance, d'ici le 31 janvier 1989! 

De plus, si les tarifs Super Aérobaines 
baissent entre le moment de l'achat et la date 
de votre vol, la différence peut vous être rem­
boursée au complet, immédiatement. 

Vous pouvez aussi choisir de recevoir 150% de la 
différence en crédits de voyage. C'est la garantie 

Meilleur tarif des Super Aérobaines Canadien. 
Réservez vite t Les tarifs Super Aérobaines 

Canadien ci-dessous sont en 
vigueur au moment de l'impres­

sion. Ils ne peuvent pas rester 
à ces taux indéfiniment. 

Cette offre s'applique aux 
145 destinations du réseau inté­

rieur de Canadien et de ses partenaires. 
Pour de plus amples renseignements, entrez 

en contact avec votre agent de voyages ou avec 
Canadien. À Montréal, composez le 286-1212 ou 

rendez-vous à notre billetterie à l'angle des 
rues Peel et Sainte-Catherine. 

TA RIFS ALLER •RETOUR À PARTIR DE MONTRÉAL 

Bagotville 141» Fredericton 151s Kuujjuarapik 276» Regina 248s Toronto 109s 

Baie-Comeau 171» Gander 236s La Grande 232s - Resolute Bay - 625s VaNd'Or - 133s. 

Calgary 219s Gaspe 213s London. Ont. 184» Rouyn-Noranda 133s Vancouver 279s 

Charlo 164s Goose Bay 278s Moncton 167s Saint John, N.-B. 156s Victoria 405s 

Charlottetown 192s 

Halifax 182s Mont-Joli 171s Saskatoon 261s 

Wabush 265s 

Chatham 164s Iles-de-la-Madeleine 229s Nanisivik 6] I s Sept-iles 177s Whitehorsé 608» • 

Chibougamau 182s Iqualuit 414* Ottawa 101s St. John's T.-N. 236s Windsor 193» 

Kamloops 500? Sydney, N.-É. Winnipeg Deer Lake 212s Kamloops 337s Prince George 500? Sydney, N.-É. 229s Winnipeg 129» 

Edmonton . 219s . Kelowna 337s Prince Rupert 576s Terrace 576s Yarmouth 192» 

Kuujjuaq . 339s 

Québec I I I s Thunder Bay 208s 

O W i t o m , - Les tarifs c i-doius sont ceux en vigueur au moment de l'impression et s'appliquent» tous les vols effectués les mardis, mercredis et jeudi», a partir du S lanvier 19»». Les reservations doivent 

être laites 14 ou 21 jours a l'avanie, selon la destination. Le prix des vols de hn de semaine est légèrement plus élevé. Séjour minimum. I samedi soir séjour maximum. Jiijours. Le nombre de places 

est limité. Les billets ne sont pas remboursables. D'autres conditions s'appliquent également. Les tarifs peuvent changer. Selun l.i garantie MtilUur Uml. pour .noir droit a un rembuur>emenl ou a un  

. rtrlu de Mi).ine. vousdevet présenter vmre demande de remboursemenl au uniment uu le tarif inli-rirur est en vgueur. 

Canadian va plus loin 
"Super Aérobaines est une marque de commerce en instance d'enregistrement des Lignes aériennes Canadien International Itée 

fi) G/RUL/CPA/VSAV DMR4124/CP 

I 

| 

- H 

Toute tannée les prix les plus avantageux m 

r 3 
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Bourassa rentre de Floride demain 
Mais son retour n'a pas été précipité par l'affaire d'Alliance Québec 
A N D R É P E P I N 
du burcju de La Presse 

QUEBEC 

L e premier ministre. M. Ro­
bert Bourassa, rentre de Flo­

ride dimanche, mais il ne s'agit 
pas d'un retour précipité com­
mandé par lea problèmes linguis­
tiques, promise l u n à son bureau. 

«Il serait rentré avec l'appareil 
gouvernemental si une situation 
de crise l'avait exigé», a précisé 
hier un porte-parole de M. Bou­
rassa. ajoutant «que l'incendie à 
Alliance Québec n'avait pas forcé 
M. Bourassa à ecourter ses vacan­
ces». * 

«Il ne faut pas.surdramatiser 
cette affaire. Pour le moment, il 
s'agit d'un feu et nous ne connais­
sons aucun détail de l'enquête po­
licière. Il est clair que nous te­
nons compte de l'aspect politique 
entourant cette affaire, mais rien, 

m 

M. Robert Bourassa 

pour le moment, nécessite l'inter­
vention du premier ministre», a 
poursuivi le porte-parole. 

Une information diffusée hier 
laissait croire que M. Bourassa 

rentrait précipitamment au Qué­
bec en raison de la détérioration 
du climat social, provoqué par 
l'incendie des locaux d'Alliancc-
Quebec, vendredi dernier. 

Le porte-parole de M. Bourassa 
a expliqué la situation comme 
suit: «M. Bourassa devait partir 
en vacances en Floride le 23 dé­
cembre, mais il a retardé son dé­
part au 25. Ce retard l'obligeait à 
revenir lundi prochain, mais il a 
réussi à trouver une place sur un 
avion qui rentre dimanche. Il 
sera à son bureau lundi, notam­
ment pour préparer le voyage en 
Europe qu'il entreprendra jeudi ». 

Le conseil des ministres se réu­
nira mercredi et le premier minis­
tre a l'intention de rencontrer les 
journalistes avant son départ qui 
le conduira dans plusieurs pays 
d'Europe, en mission économi­
que. 

Au sujet du problème spécifi­
que de l'application de la nouvel­

le loi 178 sur l'affichage, l'entou­
rage du premier ministre croit 
qu'il est très exagéré de parler de 
crise à ce moment-ci. «La loi 10I 
s'applique toujours. Quant à la loi 
178, la réglementation n'est pas 
connue. Rien n'indique que l'in­
cendie à Alliance Québec soit re­
lié au débat linguistique. Tout ce 
que nous savons, pour le mo­
ment, c'est ce qui est publié dans 
les journaux. Nous ne pouvons 
tout de môme pas tirer des con­
clusions à partir d'une déclara­
tion anonyme faite par un officer 
de la police de la CUM ». souligne 
le porte-parole du premier minis­
tre. 

Aux anglophones qui mena­
cent de désobéir dès ce week-end 
à la lot 178 en affichant dans les 
deux langues à l'extérieur, le bu­
reau du premier ministre leur in­
dique simplement que les disposi­
tions de la loi 101 doivent être 
respectées et que des mécanismes 
de contrôle sont prévus. 

La Chambre de Commerce 
est opposée à un Sommet 
sur la langue 
Presse Canadienne 

L e Québec n'a pas besoin 
d'un autre grand débat sur 

la question linguistique, estime 
la Chambre de commerce du 
Québec. 

Dans un télégramme adres­
sé, hier, au premier ministre 
Robert Bourassa. le président 
de l'organisme. M. Louis Arse-
nault. lui demande de ne pas 
céder devant les demandes de 
ceux qui réclament une com­
mission parlementaire ou un 
sommet sur la langue. 

'La dernière chose dont nous 
avons maintenant besoin, c'est 
d'un autre débat sur la ques­
tion linguistique. Nous en 
avons marre de ces déclara­
tions vouées à l'avance à soule­

ver des frustations. à drainer 
nos énergies, à nous diviser et à 
nous distraire d'un objectif 
bien plus important pour tous 
les Québécois, soit de conti­
nuer à bâtir un Québec plus 
fort et plus compétitif, écrit 
M. Arsenault. 

Maintenant que la Loi 178 a 
été adoptée, même si elle n'est 
pas 'entièrement satisfaisante', 
le président de la Chambre de 
commerce du Québec invite 
ses membres de même que la 
population en general à éviter 
tout ce qui pourrait contribuer 
à entretenir et alimenter les 
discussions et les affronte­
ments. 

'Nous croyons que c'est le 
meilleur service que nous pou­
vons nous rendre pour le mo­
ment', a conclu M. Arsenault. 

Un étudiant lance une chaîne pyramidale 
pour affirmer le fait français au Québec 
Presse Canadienne 

IHOISHIVltHLS 

U n étudiant en administra­
tion au cégep de Trois-Ri-

vieres. Yves Cormier. 19 ans. 
croit avoir trouvé un bon moyen 
pour affirmer le fait français au 
Québec. 

La solution qu'il propose, c'est 
la 'Chaîne française', une sorte de 
chaîne pyramidale visant à re­
cueillir le plus d'appuis possible à 
la défense du français. 

'La Chaine française est une or­
ganisation apolitique qui a pour 
but île lutter pour la survie du 
français au Québec, explique-t-il. 
La formule est assez simple. Les 

membres de notre organisation, 
qui sont au nombre de 10 présen­
tement, vont faire chacun un ap­
pel téléphonique à deux de leurs 
connaissances leur demandant de 
rédiger une lettre faisant état de 
leur appui à la Chaine française. 
A leur tour, les gens à qui on a 
téléphoné appelleront à leur tour 
deux de leurs connaissances, et 
ainsi de suite.' 

Le contenu de la lettre leur sera 
suggéré et dira à peu près ceci: 
'Nous appuyons la Chaîne fran­
çaise dans son projet de réalisa­
tion d'une union provinciale de 
toutes les personnes, entreprises, 
associations ou organismes vou­
lant protéger la langue française. 
De plus, nous sommes disposés à 

appliquer des moyens de pression 
pacifiques tels pétitions, envoie 
de lettres, appels téléphoniques 
ou autres, demandés par la Chaî­
ne française, envers le gouverne­
ment si ses actions vont a rencon­
tre des intérêts de la langue fran­
çaise.' 

Les lettres en question servi­
ront de pétitions et seront conser­
vées par la Chaine française et 
présentées au gouvernement au 
besoin. 

'Si les gens tiennent vraiment à 
leur langue, ce moyen démontre­
ra au gouvernement que les Qué­
bécois sont unis. Il servira de for­
ce de frappe pacifique', a souligné 
Yves Cormier. 

Le jeune homme se propose de 
rencontrer le président du Parti 
québécois de Trois-Rivières. M. 
Fabien Béchard, ainsi que le pré­
sident des jeunes membres du PQ 
de cette région. M. Christian Le-
sieur, la semaine prochaine, pour 
discuter de ce projet. 

Ceux qui ne veulent pas atten­
dre l'appel téléphonique d'un 
membre de la Chaine française 
pour agir, dit-il, peuvent déjà fai­
re parvenir leur lettre à: La Chaî­
ne française, c.p. 1801, Trois-Ri­
vières, G9A 5M4. 'Ceux qui le 
veulent peuvent aussi ajouter à la 
lettre de base que nous leur sug-
gérons. une note supplémentaire 
expliquant davantage leur posi­
tion', a conclu Yves Cormier. 

La magistrature locale est en effervescence 
à l'approche des nominations à la Cour suprême 
d'après Canadian Press 

OrTAWA 

Q uelques hommes de loi de 
Toronto et Montréal s'at­

tendent à recevoir un important 
appel téléphonique du premier 
ministre Brian Mulroney leur an­
nonçant qu'ils viennent d'être 
nommés à la Cour suprême du 
Canada; 

Certains en sont au point où ils 
sursautent chaque fois que le télé­
phone sonne et retournent tous 
les appels en espérant recueillir 
un indice au sujet de la date des 
nominations. 

Tous savent qu'ils sont sur la 
liste des pressentis à une nomina­
tion à un des postes les plus puis­
sants et les plus prestigieux du 
pays. 

« Pensez-vous que c'est pour 
bientôt?» a demandé l'un d'eux à 
un journaliste hier. 

« Eh bien, lui dépondit celui-ci, 
M. Mulroney est actuellement à 
West Palm Beach jusqu'au 15 jan­
vier. En se fondant sur les nomi­
nations antérieures, il annoncera 
probablement ses choix après en 
avoir fait part au cabinet, et la 
prochaine réunion dsu cabinet 
est fixée au 19 janvier.» 

Mais il pourrait les nommer au­
jourd'hui même. 

L'avocat était au nombre de ces 
hommes qui dans chaque ville 
ont été approchés discrètement il 
y a un mois pour savoir s'ils se­
raient prêts à accepter la nomina­
tion à ce poste, qui s'accompagne 
d'un traitement de $151700 par 
an si on le leur proposait. Plu­
sieurs noms ont déjà été cités, 
mais l'ultime décision appartient 
à M. Mulroney. Aux termes de la 
loi, le premier ministre doit choi­
sir un avocat ou un juge de la pro­
vince de Québec pour remplacer 
le; juge lean Beetz, 61 ans, qui a 
pris sa retraite le 10 novembre 
après avoir subi une opération 
chirurgicale pour un cancer, et 
un avocat ou un magistrat de la 
province d'Ontario pour succéder 
au juge Gerald Le Dain, 64 ans. 
qui a pris sa retraite le 30 novem­
bre en raison d'une maladie due 
au stress. 

.'Par tradition, disent les hom­
mes de loi du Québec, deux des 
trois membres du Québec de la 
Cour suprême sont de Montréal 
et un de Québec. Le poste de Qué­
bec a été pourvu quand M. Mul­
roney a nommé Mme Claire 
L'Heurcux-Dubé à la Cour suprê­
me en 1987, on peut donc s'atten-

Dame rumeur veut que l'une de 
ses trois personnes devienne 
juge de la Cour suprême. Il 
s'agit de Me Michel Proulx (à 
gauche) de M. Jean-Louis Beau-
doln (au centre) et de Me Guy 
Gilbert. 

dre désormais à la nomination 
d'un Montréalais. 

La rumeur veut, cependant, 
qu'il ne s'agîse pas d'un magistrat 
cette fois-ci et que Mulroney 
choisira M. Jean-Louis Beaudoin, 
professeur de droit à l'université 
de Montréal, M. Guy Gilbert, bâ­
tonnier du Barreau de Montréal, 
ou M. Michel Proulx, un des plus 
éminents criminalistes de Mont­
réal. 

Le juge Beetz a rédigé la plu­
part des jugements en matière de 
droit civil de la Cour suprême au 
cours des 14 dernières années, et 
M. Beaudoin est une autorité en 
droit civil. 

M. Gilbert, 59 ans, a été mem­
bre de la commission qui il y a 

Le ministère des Transports 
commence à améliorer le 
contrôle aérien à Toronto 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

L e ministère des Transports 
s'aétive présentement à ap­

pliquer les recommandations 
du Bureau canadien de la sécu­
rité aérienne pour améliorer le 
contrôle aérien à l'aéroport 
Pearson' de Toronto, selon un 
porte-parole du ministère. 

En novembre dernier, deux 
avions de passagers sont pres­
que entrés en collision à cause 
d'une succession de malenten­
dus et d'erreurs. Les deux appa­
reils se trouvaient alors à 600 
mètres de distance, alors qu'ils 
auraient dû être distants de 
cinq kilomètres. 

Pierre Proulx. chef de servi­
ce du contrôle aérien au minis­
tère des Transports, a déclaré 
lors d'une entrevue que le sys­
tème téléphonique utilisé par­
les contrôleurs de l'aéroport 
Pearson avait déjà été modifié. 

Le Bureau de la sécurité aé­
rienne avait critiqué ce systè­
me, qui faisait entendre à tous 

les contrôleurs des conversa­
tions diverses, même si elles ne 
les concernaient pas. 

Le ministère étudie aussi les 
moyens a prendre pour réduire 
la charge de travail des contrô­
leurs de la tour Sud et essaie 
d'obtenir la présence d'un su­
perviseur lo'rs des périodes de 
pointe. La communication ora­
le entre les contrôleurs fait aus­
si partie des améliorations à 
apporter. 

M. Proulx a estimé que la 
pression sur les contrôleurs a 
diminué sensiblement lorsque 
le ministère des Transports im­
posait une limite de 70 vols par 
heure, en décembre dernier. 
'Nous n'avons plus les cohues 
que l'on avait Pt ça devient 
plus facile pour les contrôleurs 
de coordonner le mouvement 
des avions.' 

Le quota horaire doit cepen­
dant prendre fin le 15 janvier. 
Selon le porte-parole du minis­
tère, la limite devrait être 
maintenue jusqu'à l'arrivée de 
nouveaux contrôleurs, en avril 
prochain. 

La coopération en matière 
juridique s'amorce dans 
les pays francophones 
Associated Press 

une dizaine d'annéees a enquêté 
sur les agissements illégaux de la 
Gendarmerie royale du Canada 
durant les années 1970. 

Le rapport de l'enquête a mené 
Ottawa à supprimer le service de. 
renseignements de la GRC et à 
établir un organisme civil, le Ser­
vice des renseignements de sécu­
rité. 

Quant au troisième candidat. 
Me Proulx. il a compté parmi ses 
clients, l'ancien président de la 
LNHf. Clarence Campbell et le Dr 
Henry Morgentaler. Les policiers 

qui ont tué par erreur un poseur 
de tapis et blessé son compagnon 
dans un motel de Rock Forest, 
dans les Cantons de l'Est, ont été 
réprésentés par lui. Il a réussi à 
leur obtenir un acquittement. 

Quant au poste de la Cour su­
prême revenant à un homme de 
loi de l'Ontario, on pense généra­
lement dans les milieux juridi­
ques que le choix de M. Mulroney 
se portera sur un magistrat de la 
Cour d'appel de l'Ontario. Et le 
nom le plus fréquemment cité est 
celui du juge Peter de G Cory, 63 
ans, juge parfaitement bilingue et 
qui jouit d'une solide réputation. 
On cite également M. Peter Hogg, 
professeur de l'École de droit Os-
goode Hall et spécialiste du droit 
constitutionnel. 

devra attendre qu'on ouvre 
un poste d'agent double à la CSN 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

T out en s'étonnant de l'impor­
tant espace accordé par le 

quotidien Le Soleil, au cours de 
cette semaine, aux opinions-de 
'l'agent Boivin'. les dirigeants de 
la Confédération des syndicats 
nationaux (CSN) estiment que 
les déclarations de leur ancien 
permanent à la mobilisation ne 
valaient pas une réplique fou­
droyante. 

Le président de la centrale, M. 
Gérald Larose, en vacances dans 
l'Estrie avec ses enfants, s'est bien 
prêté à quelques entrevues radio-

phoniques, hier. Mais, disant 
n'avoir lu que des bribes des qua­
tre articles, publiés et repris de­
puis mardi dernier dans les 
grands quotidiens du Québec, il a 
refusé de répondre plus avant aux 
journalistes qui voulaient le join­
dre. 

Interrogé sur les ondes d'un 
poste de radio de Québec, hier 
midi, M.1 Larose a dit qu'il n'avait 
appris, dans ces articles, rien de 
différent, 'à part quelques fausse­
tés particulières*, de ce que la 
CSN savait déjà de 'l'agent Boi­
vin'. 

Aux commentaires de Marc 
Boivin selon lesquels la CSN avait 
mal.négocié le dossier du Manoir 

Richelieu, que Gérald Larose 
n'avait pas la mainmise sur ses 
éléments les plus violents, et que 
certains permanents en auraient 
long à cacher, le président de la 
centrale a répliqué qu'il n'avait 
'pas de comptes à rendre à une 
barbouze'. 

Quand à savoir si l'ex-conseil-
ler à la mobilisation pourrait re­
venir, comme il jure qu'il le fera, 
à la CSN où il a travaillé 13 ans 
comme permanent, M. Larose a 
répondu: 'Pour, cela, il faudrait 
qu'on ouvre un poste d'agent 
double, d'agent provocateur, de 
menteur... Mais on n'a pas encore 
de poste du genre'. 

PARIS 

D ans la droite ligne des som­
mets francophones de Paris 

et Québec. 37 pays et gouverne­
ments d'expression française ont 
décidé, hier, lors d'une conféren­
ce des ministres de la justice orga­
nisée à Paris, de développer la co­
opération en matière de forma-
tion des magistrats et 
d'information juridique et judi­
ciaire. 

Peu de décisions concrètes sont 
cependant sorties de cette confé­
rence proposée en 1987.à Québec 
par la France et à laquelle partici­
paient 30 ministres de la Justice. 
Cultivant l'art de la litote, le mi­
nistre français de la Coopération 
Jacques Pelletier relevait lors 
d'une conférence de presse finale 
qu' «on n'a pas fait de sensation­
nel mais on a fait du bon travail ». 
Son collègue de la Francophonie 
Alain Decaux soulignait de son 
côté que 'le simple fait de se ré­
unir est très imponant'. 

Il est vrai que l'on partait de 
loin puisque la dernière réunion 
de ce genre, réunissant seulement 
27 pays, remontait à 1980. 

Sous la présidence du Garde 
des sceaux français Pierre Arpail-
lange, les participants ont décidé 
de créer un comité du suivi infor­
mel (France, Québec, Sénégal, 
Tunisie, Zaire et Maurice) devant 
suggérer au. prochain sommet 
francophone prévu à Dakar en 
mai prochain la mise en place 
d'une structure permanente. 

De telles conférences basées sur 
le modèle de celles rassemblant 
périodiquement les ministres de 
l'Éducation ou ceux des Sports 
pourraient avoir lieu tous les 
deux ou trois ans, a précisé M. Ar-
paillange. 

Du concret, il y a en tout de 

même eu un peu, avec notam­
ment la décision prise par la Bel- I 
gique d'envoyer dès à présent de 
la documentation à certains pays, 
ou celle du Luxembourg de pren- .* 
dre un abonnement à 100 revues 
juridiques pour des pays afri­
cains. 

$2 millions de bourses 
La France dont M. Pelletier a 

rappelé qu'elle avait payé 31 co­
opérants et fourni pour plus de 10 ; 
millions de FF ($2 millions can.) -
de bourses l'an dernier va aussi } 
envoyer des ouvrages et des ma­
chines à écrire. 

Les trois ministres français, 
ainsi que le ministre sénégalais de ; 
la justice Seydou Madani Sy. ont 
vigoureusement souligné qu'il ne ' 
s'était pas uniquement agi de co- i 
opération franco-africaine, rele­
vant notamment la présence des 
ministres vietnamien et laotien 
de la Justice, l'existence d'une co­
opération afro-africaine en ma­
tière de formation de magistrats 
ou encore la proposition avancée 
par le ministre québécois Gil Ré-
millard de la constitution d'une 
association d'arbitrage commer- | 
cial international francophone. 

Tout en reconnaissant que la 
conception du droit et notam­
ment de l'indépendance de la jus­
tice n'était pas la même dans tous 
les pays participants, M. Arpail-
lange s'est toutefois félicité des 
'véritables coups de coeur* et de 
la 'volonté de parler vrai' enregis­
trés lors de cette conférence de 
trois jours s'achevant en fait sa­
medi par des actes mineurs. 

M. Decaux a souligne que 'la 
francophonie prend sa vitesse de 
croisière' depuis le premier som­
met organisé à Paris en février 
1986 et qu'elle 'ne se berce pas 
d'utopie' en ayant la solidarité 
pour but essentiel*. 

Le Salon de TAuto o 
Un cahier spécial grand format publié dans AUJOURD'HUI 

Y/ 
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Paris examine l'avenir économique 
de Saint-Pierre-et-Miquelon 
. t / r i K * France Pmtc 

PARIS 

• L'avenir économique à moyen 
terme ic Saint-Pierre-et-Mique­
lon va être examiné 'dans les se­
maines qui viennent ' , lors de 
seances de travail avec les élus et 
les responsables socio-économi­
ques de l'archipel français, a indi­
qué hier le ministère des Départe­
ments et territoire ( D O M - T O M ) . 
Ces réunions, qui devraient avoir 
lieu à Paris, 'conduiront à appor­
ter des réponses concrètes et ope-. 

rationnelles' pour -.Me collectivi­
té terri toriale d ' A m é r i q u e du 
Nord, a précisé le ministère. 

Les seances de travail feront 
suite aux négociations prévues 
dés le 10 janvier à Paris pour pro­
céder à un examen de la situation1 

dans la zone de pèche dite des 
'3PS' que se disputent le Canada 
et la France. Pour protester con­
tre la venue dans cette zone de 
deux chalutiers-congélateurs mé­
tropolitains, une cinquantaine de 
pêcheurs p ro fes s ionne l s d e 
l'archipel avaient manifesté jeudi 

à Saint-Pierre, avant d'occuper 
les locaux des Affaires maritimes. 

Un premier navire-usine, le 
'Victor Pleven' de la Comapèche 
de St-Malo. avait atteint mercredi 
la zone des '3PS*. située au sud de 
Terre-Neuve. Les manifestants 
exigeaient aussi le rappel du. 
deuxième chalutier de la Coma* 
pèche, 'la Grande Hermine', esti­
mant que l 'appareillage de ce 
deuxième navire-usine contreve­
nait aux dispositions d'un accord 
passé le 6 octobre entre les arma­
teurs malouins et ceux de l'archi-

^ 2 -

Les YMCA off/îent 
à leurs membres une 

atmosphère 
incomparable où ils 

peuvent évoluer à leur 
aise. C'est d'ailleurs la 
qualité de l'atmosphère 

qui retient les gens à 
nos centres. Abonnez-

vous dès aujourd'hui et 
attendez-vous à un 
accueil chaleureux. 

Les YMCA, 
le mieux-vivre 

en santé* 

MONTRÉAL 
1 1 CENTRES YMCA 

Le bonheur au retour des fêtes ? 

C'est se faire plaisir au « Y » des femmes 

Profitez de toute une gamme d'activités T Conditionnement T Musculation 
physique • Natation 

• Danse aérobique • Bain tourbillon 
• Poids légers • Sauna 
T Aquaforme • Massage 
• TaiChi 

Yoga 

Inscrivez-vous pour un mois, 
une session, ou une année 

Au flft des femmes 
le centre envitlel 

1355, boulevard René-Lévesque Ouest 866-9941 

CONDOMINIUM PREVEL 
UN G0ND0 SUR PISTE 
À STE-ADÈLE 

Entreprise de Vannée 

Pria du Gouverneur 
General du Canada 
Le Groupe Immobilier Prevel 
s est acquis au cours des armées 
une solide renommée parce que 
Prevel s'est fixé des normes 
de qualité, d'originalité et 
d esthétique dans ses habitations, 
toujours a des prix abordables. 
Voila pourquoi nous vous invitons 
à connaître la satisfaction 
de bien vivre. 

A flanc de montagne 
Ce site enchanteuf • 
d'une grande beauté 
est le rendez-vous 
detente-quatre-saisons 
par excellence. 
L aménagement intérieur 
de chaque condominium 
répond aux goûts 
d'aujourd'hui et s'ouvre 
à profusion sur les plus 
beaux paysages 
des laurentides. 
A deux pas 
de tous les loisirs 
Les condos Prevel 
sont érigés au pied 
du cap.donnant 
accès aux 22 pistes 
de ski du Chantecler, 
à plusieurs 
courts de tennis, 
à quatre terrains 
de golf, à la 
gastronomie de 
Ste-Adéle, à la rivière, 
son île at sa cascade, 
et plus encore. 
Un Investissement sur 
De 460 à 2000 pieds carrés, 
un investissement sûr 
à partir de 59 000 $. 

VERSANT 
CHANTECLER 

QUALITÉ 
ORIGINALITÉ 
ESTHÉTIQUE 

Accueil, vente et location 
460.ch.duLxje-Garou 
vu juttrouH d u LauanSdu 
sorti* 67. rou» 117 Nord 
nu..?» t « M s-i CMMtC ft, T.:-I I> 
514-229-2978 

Heures d'ouverture 
12 h i18 h. Van., jam., dm. km. it mar. 
Mer. al pu. sur rendU'VOul 

II 

Pour u n t e m p t 
limité seu lement 

A 

â 

LES TARIFS 
ÉTIQUETTE 

ROUGE 
D'AIR CANADA! 

r * 

• 

Profitez-en dès 
mainten.ant. Ils 

s'envolent comme 
des petits pains 

chauds! 
Plus que jamais c'est le temps de vous 

offrir un v o y a g e sur les ailes d'Air Canada. 
Ses tarifs sont irrésistibles au possible et 

vous bénéficiez toujours du fameux service 
Hospitalité avec consommations offertes 

à titre gracieux. 

i 

: i 

| 

MII-R-RI-IOI R m: \ i o \ i IU:M. A 

WINNIPEG 

\ PARTIR DU 

129$ 
CALGARY 

DMONTON 

VANCOUVER 
Dcrnicf r e t o u r au p l u s t a r d le s<> a \ r i l 1989. 

Achat d e billets à l'avance, s é j o u r minimal c i maximal et a u t r e s 
c o n d i t i o n s s'appliquent. Millets n o n remboursables, nombre de 
places limité. Tarifs s o u s réseh e île modification sept t~ i j o u r s 
a p r è s la d a t e dé p u b l i c a t i o n de cette a n n o n c e 

P o u r t o u s les détails, a p p e l é / votre agent de vovages 

ou A i r Canada au 393-3333. 
i 
I 
\ 

Air Canada 
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* CAMÉRA 
VIDÉO 8 

À PRIX JAMAIS VII 

999* 
fm ÈTAiTiêœs 

ELECTRONIQUEMENT COMPA TIBLE 
BETA ou VHS 

TIENT DANS LA MAIN 

AUTOFOCUS* ZOOM 

REJOUE DANS LE VISEUR 

REJOUE SUR TOUT TÉLÉVISEUR 

CASSETTE DURÉE 2 HEURES 

S390StHuùert 
(tu sud de Métropolitain) 

3SS-1122 

t539Autoroute440ouest 
(à t'est de l'autoroute des Laurent/des) 

7453321 

"PERMANENTE 

FORFAIT-
COIFFURE 
MAINTENANT 

39,95 
Sears ord. 69 î 

Incluant : 
• Shampoing, coupe et mise en plis 
• Shampoing Revitalisant Glemby 

(500 ml) 
• Revitalisant Instantané Glemby 

(500 ml) 

Offre en vigueur jusqu'au 11 février 1989, 
ou jusqu'à épuisement des stocks. Ne peut 
être combinée à aucun autre escompte ou 
dans nos salons'Miniprix. 

Laval 682-1200 - LaSalIc 364-7310- Place Vertu 335-7770 -
Anjou 353-7770 - Broward 465-1000 - Saint-Jérôme 432-2110 -

Salnte-Marthe-sur-le-Lac 491-5000 - Sherbrooke 563-9440 - Trois-Rivieres 379-5444 
• Fleur de Lys 529-9861 - Saint-Jean 349-2651 • Galeries Chagnon 833-4711 

SEARS 
Sears, vous en avez pour votre argent... et plus! 

Vingt cas de rougeole 
sont déclarés à l'hôpital 
général du Lakeshore 
P U ne v ing ta ine de cas de rougeo­
le on t été déclarés au Départe­
ment de santé communau ta i re de 
l ' h ô p i t a l généra l d u Lakeshore 
depuis le 1er janv ier . 

Les enfants at te ints, don t l'âge 
v a r i e de 19 m o i s à 15 ans. fré­
quentent l 'école é lémenta i re de 
Pierrefonds et l 'école secondaire 
R i v e r d a l e , t o u t e s s i tuées à la 
même adresse, o u sont membres 
de fami l les don t des enfants vont 
à ces écoles. 

Le DSC Lakeshore veut in for ­
mer le plus rap idement possible 
les 1400 enfants qu i f réquentent 
ces écoles et leurs parents ainsi 
que l 'ensemble de la popu la t ion 
sur les moyens de préven i r la con­
tagion de cette maladie. 

Les enfants devron t donc se 
présenter avec une preuve de vac­
c ina t ion lors de la rentrée scolai­
re de l u n d i le 9 janv ier . Ceux qu i 
n 'ont pas une tel le preuve de­
v r o n t c o m m u n i q u e r avec l e u r 
médecin o u leur CLSC le p lus tô t 
possible. 

Malgré ses effets souvent bé­
n ins, la rougeole peut en t ra îner 
des séquelles graves. U n cas sur 
1000 développera une encéphal i ­
te ( i n f l a m m a t i o n d u cerveau) et 
un cas sur 3000 des séquelles per­
manentes et même le décès. 

La rougeole peut être prévenue 
par la vacc inat ion donnée après 
le premier anniversa i re de l 'en­
fant . Les adul tes nés avant 1957 
sont considérés c o m m e protégés. 

Après une à deux semaines sui­
vant le contact avec une personne 
infectée, la malad ie débute par 
une pér iode d 'écoulement nasal, 
de la toux et une fo r te f ièv re . 

Après deux o u t ro is jours , une 
é r u p t i o n c u t a n é e a p p a r a î t , 
d 'abord au cou et au visage, puis 
sur le t ronc et les membres. 

La personne at te in te est conta­
gieuse dès le hu i t i ème j o u r après 
être entrée en contact avec une 
personne infectée et le demeure 
j u s q u ' a u c i n q u i è m e j o u r après 
l 'appar i t ion de l ' é rup t ion cuta­
née. 

LA BUREAUTIQUE 
EN VUE D'UN EMPLOI 

c o m m e n c e z des 

JANVIER 89 
Le p r o g r a m m e d e t ro is sess ions incluant une spe ­
c ia l isat ion en secré tar ia t 

— jur id ique 
— d e d i rec t ion bi l ingue 
— méd ica l 
— tou r i sme (en anglais) 

C O M P O S E Z L E ( 5 1 4 ) 8 6 6 - 4 6 2 2 

COURS DU SOIR AUSSI DISPONIBLES 

Collège 
O'SuIlivan 

1191, rue de la Montagne, Montréal  
H3G 1Z2 (métro Peel) 

S H A L I M A R D E S I G N ( Q U E B E C ) I N C . 

3303, boul. Griffith, St-Laurent ™ T I « 5 E Ï Ï S 2 * ' 

7 3 5 - 2 3 6 5 •̂fiD 
UB.,iMf.,mtr.,IOhJ18h. SESCH 
Jtu„ n*., 10 h à 21 h. Sam., dim., 10 h à 11 h. COTE CE UESSE « 

3303, boul. Griffith, St-Laurent ™ T I « 5 E Ï Ï S 2 * ' 

7 3 5 - 2 3 6 5 •̂fiD 
UB.,iMf.,mtr.,IOhJ18h. SESCH 
Jtu„ n*., 10 h à 21 h. Sam., dim., 10 h à 11 h. COTE CE UESSE « •mOfÇUTIM 

Publireportage 

AVEC LA CHAMBRE D'IMMEUBLE DE MONTRÉAL 

La finition du sous-sol 
Un sous-sol non aménagé est 

généralement de l 'espace per­
du. Cette superficie parfois aus­
si, grande que lè rez-de-chaus­
sée peut cependant être amé­

n a g é e de façon à améliorer le 
confort de la famille et augmen­
ter le nombre de pièces de la 
maison. 

Mais attent ion! Il y a certains 
préalables à la finition du sous-

- sol, qui n'est souhaitable que si 
ce dernier est sec et les fonda­
tions en bon état. Dans le cas 
contraire, les réparations né­
cessa i res avant d 'aménager 
pour ra ien t ê t re t r op é levées 
pour le bénéfice que vous pour­
riez retirer du sous-sol. 

Une autre condition est la 
hauteur. Un minimum de sept 
pieds est nécessaire pour justi­
f ier l ' invest issement . L 'a jout 
d'un plafond et d'un plancher 
d i m i n u e r a la h a u t e u r de la 
pièce. Et si vous ne pouvez 
marcher sans courber le dos, 
vous ne voudrez certainement 
p a s y p a s s e r b e a u c o u p de 
temps. 

Consultez un 
agent immobilier 

Autre précaution: avant de 
prendre la décision de finir votre 
sous-so l , .consu l tez un agent 
i m m o b i l i e r , m e m b r e de la 
Chambre d'immeuble de Mont­
r é a l , q u i conna î t b ien v o t r e 
quartier. Il pourra vous dire si 
les acheteurs qui désirent s'y 
installer recherchent des sous-
sols finis ou non et ce qu'ils 
sont prêts à payer de plus pour 
l'obtenir. 

Dans certains quartiers, il va 
de soi que le sous-sol soit habi­
table ou qu'il y ait au moins une 
salle de jeu. Par contre, dans 
d'autres quartiers les acheteurs 
n'accordent aucune importance 
au sous-sol. Si c'est le cas, ils 
ne voudront pas payer pour une 
salle de séjour qu'i ls n'utilise­
ront jamais et encore moins 
pour une finition luxueuse. 

Une fois que vous aurez dis­
cuté avec l 'agent immobi l ier, 
vous serez mieux en mesure de 
prendre une décision quant à 
l'aménagement de votre sous-
sol. 

Travaux préliminaires 

Quelques travaux doivent ab­
so lument être fa i ts avant de 
passer à l'étape de la véritable 
finition. Il en va de votre confort. 

Le sous-sol est toujours plus 
frais que les autres pièces de la 
maison parce que le plancher et 
les murs sont au-dessous du ni­

veau du terrain. Entre 25 et 30 
p. cent des pertes de chaleur 
dans une maison unifamiliale 
sont causées par les murs non 
isolés des fondations. 

Les matériaux isolants doi­
vent être placés entre le mur ex­
térieur et le mur de finition inté­
rieur. N'oubliez pas de poser un 
coupe-vapeur pour empêcher la 
vapeur d'eau de venir mouiller 
l'isolant et lui faire perdre ses 
propriétés. Une isolation bien 
faite vous permettra de mainte­
nir la température du sous-sol à 
un degré semblable à celui du 
reste de la maison, en plus de 
réduire les problèmes de con­
densation. 

Planifiez aussi l'aération du 
sous-sol. Posez des fenêtres 
que vous pourrez ouvrir en tou­
tes sa isons et assu rez -vous 
que la sécheuse possède un 
èvent extérieur. 

Conseils pour la f ini t ion 

L'aménagement du sous-sol 
peut prévoir des espaces de 
rangement, une chambre de cè­
dre, une salle de bains supplé­
mentaire, une salle de jeu, une 
pièce de séjour, un bureau et 
même une chambre à coucher. 
Pour autant que le sous-sol est 
sec, chaud et bien aéré, ce n'est 
pas plus dommageable pour la 
santé de dormir dans un sous-
sol qu'à l'étage. Il faut tout .de  
même spécifier que plusieurs 
a c h e t e u r s n 'a imen t p a s les 
chambres au sous -so l . Quoi 
qu'il en soit, si vous aménagez 
une chambre à coucher, la salle 
de bains supp lémenta i re de­
vient indispensable. 

Pour éviter des frais exces­
sifs de plomberie, Il est préféra­
ble de placer les installations 
s a n i t a i r e s de m ê m e q u e la 
chambre de lavage p r è s du 
drain principal. 

Les bars, les plafonds de stuc 
et les murs de préfini ne sont 
guère popu la i res . Les ache ­
teurs apprécient davantage les 
espaces de rangement fonc­
tionnels et les murs recouverts . 
de panneaux de gypse. 

Dans un sous-sol, la peinture 
est de loin supérieure au papier 
peint. Compte tenu de la lumi­
nosité qui est forcément rédui­
te, choisissez des couleurs clai­
res pour les murs et du blanc 
pour le plafond. 

La finition doit être de bonne 
qualité sans pour autant être 
trop luxueuse. Des murs de cè­
dre ou de chêne n'augmente­
ront pas vraiment la valeur de 
votre sous-sol. 

» nu I S * 

Renseignements: 
C h a m b r e d ' i m m e u b l e d e M o n t r e a l 
a s d e «Par lons I m m e u b l e » 
550, rue S h e r b r o o k e o u e s t 
B u r e a u 1250 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H3A 3G8 

SIMMONS 
Beauîyrest 

• 15 ans de garantie 
• Moelle ui ou ferme 660 

ressorts ensaches 
• Rembourrage en mousse super ferme 
• Panneau pique selon le design Pathe a 

la mousse de ' • po <2 cm) d épaisseur 
• Coutil damasse importe 
• Rembourrage en mousse de H po (1cm) 

d épaisseur 
• Poignées de rotation renforcées darter 
• Sommier rembourre assorti disponible 

ENS. SIMPLE PSM 1320$ 

SPÉCIAL 5 4 9 ^ 
ENS. DOUBLE PSM 1560$ 

SPÉCIAL 6 4 9 * 

ATELAS 

ENS. GRAND PSM 1800$ 

SPÉCIAL 7 4 9 ^ 
ENS. TRÈS GRAND PSM 2280$ 

SPÉCIAL 9 4 9 * 

M P I E R R E 
«POUR VOTRE SANTÉ» 

4968, Queen Mary 
4 quelques corns de OvfC QC77 
«s a I est de Decane) 0 * t O " î j O / / 

• UmbMprtrtMlMkc «Iwfchfrnbw 

• hsaMMfchnisw It •émjwi nutelunatetMtsvws 

• PasMt t fc i rn iswegMCtrM • GradcMi I t t u t t t o 

U N P E T I T V E L O U R S 

OFFREZ-VOUS 
LES ARTICLES SOLDÉS 

hi f) au 21 janvier, 
j l ls<| l f . ' l 

m 
de Ï C I I I M I n u i . 

l 'ni lï ic/.-i ' i i ! 
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AVIS LÉGAUX - APPEL D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS 

AVIS DE VENTE PAR VOIE DE SOUMISSION 
Dam l'affaire de la faillite de: DÉPANNEUR NORMAN BRACKEN INC. 

Des iourmiiionj sont demandées pour l'achat des biens ci-apres décrits. 

L O T I ) Fonds de commerce de dépanneur. Valeur au deuil 3 751$. 

L O T - i Equipement de boulangerie, de charcuterie et d'épicerie (incluant chambre 
réfrigérée, comptoirs réfrigères, chambre congélateur, etc.). 

Valeur au coûtant 86 038$. 

L O T 3) Equipement de magasin. Valeur marchande 3 443$. 

N O T E : très bien installé depuis à peine plus d'un an. ce commerce pourrait être ac­
quis tel quel en vue d'une reprise de* activités. 

I N S P E C T I O N DES BIENS 

Le» UH> 1. : « t 3 pourtant iuc examinct te !0c jror de jrrrier de !2 fcr.Trs * !6 
heures, au 2001. rue Victoria. » l 14. Saint-Lambert. Quebec. 

Des copies de l'inventaire pourront être obtenues du syndic sur demande au préalable 
ou sur les lieux, aux frais de la personne intéressée. 

I N S T R U C T I O N S 

Les soumissions doivent être envoyées au syndic Claude Moquin. c.a., à ses bureaux, 
lequel les recevra jusqu'i I4:Î0 heures, le l i iemc jour de janvier 1989. 
Les soumissions ne seront pas acceptées a moins d'être scellées et porter au recto de 
l'enveloppe et lisiblement inscrit «SOUMISSION D E P A N N E U R N O R M A N BRAC­
KEN I N C . » 

Chaque soumission doit démontrer clairement la valeur attribuée a chaque lot 

Les soumissions doivent être accompagnées d'un cheque visé fait 1 l'ordre du syndic et 
dont le montant représente au moins 13% de la soumission. 

Les soumissionnaires sont invités a assister a une assemblée qui sera tenue au bureau 
du syndic soussigné, le 13e jour de janvier 1989 a 14:30 heures. Cette assemblée aura 
pour objet d'ouvrir et d'annoncer les soumissions reçues. 

C O N D I T I O N S ET RÉSERVES 
AVIS est par les présentes donné que les conditions énoncées au paragraphe (8) de l'ar­
ticle 114 des Régies régissant la faillite s'appliquent a la présente vente. 
Ces conditions font partie intégrante de la demande de soumissions. On peut en obte­
nir copie au bureau du soussigné ou sur les lieux lors de l'examen des biens. 

R É M I L L A l t l ) 
• ixs M v nie s 

i \u i m 

C L A U D E M O Q U I N . C . A , syndic 
899. boul. Tascbcreaa. bareaa 270 
Greenfield Park (Quebec) 
J4V2J2 / (SI4) 466-8585 

M O B I L I E R D E B U R E A U 
PAR ORDRE DE CARL ZIDEL 

Sysdïc pour un créancier privilégié 
LIQUIDATION FINALE 

FUTURIC SYSTÈMES DE BUREAU 

Bureaux, chaises, classeurs, bibliothèques, 
tables pliantes, système de parois mobiles, 
système de pellettes, échelle mobile, etc. 

TOUT DOIT ÊTRE VENDU 
Toutes les offres seront étudiées 

durant 3 jours seulement. 
10,11 et 12 Janvier 1989 de 9 h à 17 h 30 

Comptant, payez et 
emportez. Visa et Mastercard. 

1401, rue Legendre ouest 
près de l 'Acadie 

ENCAN PUBLIC 

DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE 
ÉTALAGES 

ÉCONOMIQUES L.G. INC. 
sur les lieux 

11731, Philippe Panneton 
Rivière des Prairies, 

Montréal 
L.H. Lafontaina vers le nord, 
jusqu'à Henri-Bourassa, à 
droite sur René Descartes 
Jusqu'à Philippe Panneton. 

DATE: 
Lundi 9 janvier 1989 à partir 

de 11 heures du matin 
Vente par gros et petits lots 
Étagères et rayonnages d'une 
compagne manufacturière gros­
siste et se chargeant des répa­
rations. 
Machinerie pour travail du bois 
— foreuses — sableuses — 
Outillage presque neuf — Équi­
pement électrique — Fournitu­
res — Équipement pour coupe 
et finition du verre — Équipe­
ment de bureau — (6) Scies 
Holzher — Outils pneumatiques 
Holzher — Étagères cHeavy 
duty* Redl Rack — Étagères 
d'acier — Étagères pour maga­
sins de détail — Présentoirs vi­
trés — Comptoirs chromés — 
Comptoirs pour magasins — 
Chaises — Très grande quantité 
de quincaillerie — Chariots à 
palettes hydrauliques. 

Chariot à fourches Hyster 
avec propane (4000 ib w S ) 
— Emplleur électrique Blue 
Giant Walk along. 

I N S P E C T I O N : Lundi matin le 9 
janvier de 8 h é 11 h. 

encan (ait par 1011 

ALEX DAVIS 
& Assoc ies Inc. • 
l.tl.l b,-ul ( . . i . *ml i *h . " lu A 

M nut • ; r.. H i i ' 

r„l [ 5 1 4 ] 4 8 3 1 8 / 5 / f i Ç 
E N C A N ! ! I IUS I H , Ni 'I . ^WT 

de U construction 
d u t 

APPEL D'OFFRES PUBLIC 

PAPIER TABULATEUR 
Ui Commission de la construction du 
Québec demande des soumissions en 
vue du renouvellement de son matériel 
de papier tabulateur pour la période du 
1er mars 1989 au 28 février 1990. 

Seules les personnes, sociétés, corpora­
tions ou entreprises en copanicipation 
ayant leur principale place d'affaires au 
Québec et qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directement de la 
Commission de la construction du 
Québec seront admises a soumission­
ner. 

Toutes les conditions du présent appel 
d'offres sont contenues dans un docu­
ment qui sera disponible à compter du 
9 janvier 1989 et qui pourra être ob­
tenu en «'adressant a l'endroit suivant: 

C O M M I S S I O N DE L A 
C O N S T R U C T I O N DU QUÉBEC 
Monsieur Simon Gamin, directeur 
Aprovislonnement et services 
3530, rue Jean-Talon ouest 
Montréal. Qc 
H3R 2C3 

Téléphone: (514) 341-7740 poste 213 

Un dépôt de 23S non remboursable est 
requis pour l'obtention du cahier des 
charges, par cheque certifié ou mandat 
payable a la Commission de la cons­
truction du Québec. 
Pour être validemenl reçues, les sou­
missions doivent être déposées au bu­
reau du directeur de l'approvisionne­
ment et services, a l'adresse ci-haut 
mentionnée, au plus tard le 17 janvier 
1989 à IJ h 30 heure locale en vigueur, 
et devront être scellées. 
Les soumissions seront ouvertes a 13 h 
30 le même jour, en présence du res­
ponsable de cet appel d'offres. 

La Commission de la construction du 
Québec ne s'engage ft accepter ni la plus 
favorable, ni aucune des soumissions et 
n'encourt aucune obligation envers les 
soumissionnaires ni aucuns frais d'au­
cune sorte. Elle se réserve le droit d'ac­
cepter toute soumission en tout ou en 
panic. 

4 ^ 

AMARC 
Association Montréalais» d'Actions 

Récréative et Culturelle (1983) 

Appel d'offres 
Entretien-Réparation de véhicules 
L AMARC demande des soumissions 
pour l'entretien et la réparation de ses 
véhicules incluant des autos, des four­
gonnettes dont deux avec nacelles, des 
camions et des chariots élévateurs. 
Le cahier des charges et autres docu­
ments contractuels peuvent être obtenus 
gratuitement au pavillon de l'administra­
tion de l°AMARC (entrée principale), fie 
Notre-Dame. Montréal, à partir du lundi 9 
janvier 1989 (de 9 à 16 heures). 
Les soumissions seront reçues jusqu à 
10 heures, le vendredi 20 janvier 1989. 
Les enveloppes seront ouvertes publi­
quement au même endroit, le même jour 
et a la mime heure. 

L'AMARC ne s'engage à accepter ni la 
'plus basse, ni aucune des soumissions 
Haies. 
La président directeur général 
JEAN EMOND 

4Ch> 

AMARC 
Association Montréalaise d'Actions 

Récréative et Culturelle (1983) 

Appel d'offres 
Souvenirs officiels 

L ' A M A R C demande des soumissions 
dans le but de retenir une compagnie 
pouvant assumer la commercialisation 
de ses souvenirs officiels pour son parc 
d'attractions La Ronde, l'Aquaparc ainsi 
que pour certains événements majeurs 
tel le Festival International des feux d'ar­
tifice. 

Le devis ot autres documents contrac­
tuels peuvent être obtenus gratuitement 
au pavil lon de l 'administration de 
I AMARC. Ile Notre-Dame, Montréal, à 
compter du lundi 9 janvier 1989, de 9 
heures à 16 heures. 

Les soumissions dans des enveloppes 
cachetées et adressées à l 'AMARC. pa­
villon de l'Administration, Ile Notre-
Dame, Montréal, Québec H3C 1A9, se­
ront reçues jusqu'à 10 heures, le Jeudi, 
19 janvier 1989. Les enveloppes seront 
ouvertes publiquement au même endroit, 
le même jour et à la même heure. 
L'AMARC ne s engage é accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues. 

L e président directeur général 
JEAN EMOND 

AVIS OC V t N T f PAR SOUMISSION 
DANS L ' A * ? A M Of LA FAHJJTf M 

T l A N S P O t T Sr-LAUSENT-CÔTÏ I N C 
5 9 0 1 , T r a n s c a n a d i « n n « 
P o i n t e C l a i r e ( Q v é b e x ) 

H9t I B 7 

Coopers A L> brand Limitée en sa qua­
lité de syndic t la faillite de Transport 
St-Laurent-Côte Inc. offre de vendre 
par soumission l'actif suivant: 

WSaiPTIONOttOiMINTS D'ACTIF 

V o t s a r 

Lot no I —Machinerie et outillage 9205$ 
Loi no 2 — Mobilier et équipement de bureau 

2 773 S 
Lot M 3 — Matériel roulant 

ffCimioniKtie Dodge 1984 2 500$ 
b) Camion International 1980 3 500 $ 
c) Camion International 1978 3000$ 

d) Remorque fermée Can-Car 1973 
4000$ 

e) Remorque fermée Can-Car 1972 
4000$ 

0 Remorque fermée Fruehauf 1983 
6000$ 

| ) Remorque fermée Trailmobile 1968 
2500$ 

b) Remorque plateforme Trailmobile 
1962 500$ 
i) Remorque chassis Trailmobile 1969 

800$ 
j) Remorque plateforme Can-Car 1961 

2000$ 
k) Remorque plateforme Can-Car 1964 

1000$ 
I) Remorque plateforme Trailmobile 
1974 4 000$ 
m) Remorque plateforme Trailmobile 
1974 4 000$ 
n) Remorque plateforme Trailmobile 
1973 4 000$ 
o) Remorque plateforme Trailmobile 
1973 4 000$ 
p) Remorque chassis Arrow 1973 

4000$ 
q) Remorque chassis Fruehauf 1972 

4000$ 
r) Remorque châssis Ram 1971 4 000 $ 
s) Remorque châssis Ram 1971 4000$ 

Les soumissions seront reçues au bu­
reau du syndic. Coopers A Lybrand Li­
mitée. 1170. rue Peel. Montréal. Qué­
bec. H3B 4T. jusqu'à 11 h le mardi 17 
janvier 1989. Les soumissions doivent 
être scellées et doivent porter au recto 
de l'enveloppe l'inscription «Soumis­
sion — Transport St-Laurent-Côte 
Inc.». 

E X A M E N DES BIENS 
Les biens pourront être examinés le 
lundi 9 janvier 1989. entre 10 h et 16 h. 
Pour obtenir des renseignements addi­
tionnels, s'adresseer au bureau du syn­
dic ft monsieur Gerald Lewis ou ft mon­
sieur Pierre Dickey au numéro de télé­
phone (314) 876-1520. Des copies de 
l'inventaire seront disponibles lors de 
l'examen des biens aux frais du soumis­
sionnaire. 

C O N D I T I O N S DE V E N T E 
Les conditions et modalités de l'article 
114(8) des règles régissant la faillite 
s'appliquent aux soumissions et ventes, 
sous roses e des modifications, addi­
tions ou soumissions apportées par le 
îyndic. Ces conditions et modalités 
font partie intégrante de la présente de­
mande de soumissions et des soumis­
sions déposées, et il est de la responsa­
bilité des soumissionnaires d'en obtenir 
une copie du syndic. 

O U V E R T U R E DES S O U M I S S I O N S 
Les soumissions seront ouvertes le 
mardi 17 janvier 1989 à 11 h au bureau 
du syndic. 

Les soumissionnaires sont invités ft as­
sistera l'ouverture des soumissions. 

Coopers A Lybrand Limitée 
tyndics 

Coopers 
& Lybrand 
L I M I T E E . 

1170, ru» Peel 
Montréal, Ou* bec 
Canada H3B4T2 
(514) tTS-1520 

Ciblât Colytxand 
M i n 05-2(7424 

La Commission 
des écoles catholiques 
de Montréal 

APPEL D'OFFRES 
N o 1 P - 3 5 2 

P r o d u i t s c h i m i q u e s p o u r 
e n t r e t i e n m é n a g e r . 

La soumission pour l'appel d'offres ci-
dessus devra être présentée sur les for­
mules fournies par la Commission et 
déposée au plus tard ft 10 heures le 17 
janvier 1989. 

Les soumissionnaires pourront se pro­
curer le document requis au bureau des 
approvisionnements. 3c étage. 3700. 
rue Rachel est. Montréal. 

La C.É.C.M. ne s'engage ft accepter ni 
la plus basse, ni aucune des soumis­
sions reçues. 

N ° l P - 3 5 3 

M a t é r i e l e t a c c e s s o i r e ) * p o u r 
e n t r e t i e n m é n a g e r . 

La soumission pour l'appel d'offres ci-
dessus devra être présentée sur les for­
mules fournies par la Commission et 
déposée au plus tarda 10 heures le 23 
janvier 1984. 

Les soumissionnaires pourront se pro­
curer le document ccquis.au Bureau des 
approvisioniuvwnb. 3o étage, 3700. 
rue Rachel csri MomrcaL 

La C.É.C.M. ne s'engage à accepter ni 
la plus basse, ni aucune des soumis­
sions reçues. 

CORRECTION 
apportée au cahier du 4 Janvier 
1989 
P a g e 2 2 — Le shampooing et le 
rinçage de finition Vidal Sassoon 
ne seront pas disponibles. 
Nous nous excusons auprès de 

notre clientèle do tout 
inconvénient 

4 * 

Suit* des Avis légaux, 
Appels d'offres, 

Soumissions « I Encans 
en pages f 3 , F 6 et H 14 

MAISONS HOLIDAY-PACIFIC 
Les plus belles maisons à haut rendement 

énergétique de l'Amérique du Nord 

Prix 1988maintenu pour livraison 1989 

GRATUITS: Boiseries intérieures en acajou, à vernir, livrées. 
Gypse 1/2" pour la maison, livré. 

SUR D E M A N D E , N O U S ÉRIGEONS 
L'ENSEMBLE DES MATÉRIAUX 

EN PLUS DE NOS SPÉCIFICATIONS DE QUALITÉ SUPÉRIEURE, NOUS FOURNISSONS 
1. «Styrofoam» bleu SM 1 *k po + 6 po 

d'isolant (R30) combinés pour les murs 
extérieurs; + 12 po d'isolant (R40) pour la 
toiture. 

2. Papier Tyvec 
3. Revêtement extérieur 3 types de cèdre, 

aluminium, canexel ou vinyle, sans frais 
additionnel. 

4. Porte à l'épreuve du feu entre le garage et 
la maison. 

5. Fenêtres en séquoia clair de Californie. 
Rabais sur fenêtres en P.V.C. 

6. Corniche et fascia en aluminium. -, 

7. Bardeaux d'asphalte garantis 15 ans. 
Choix de 13 couleurs. 

8. Livraison gratuite dans un rayon de 80 
milles de Montréal. 

9. Au choix: 52 modèles ou votre plan. 

• 

Venez nous rencontrer au Palais des 
Congrès «EXPO-IIAB1TA1 K9» du 13 au 
22 janvier 1989. 

m MAISONS 
tH HOLIDAY-PACIFIC 

550, B O U L . CURÉ-LABELLE 
STE-ROSE, LAVAL, QUÉBEC 
H7L 9Z7 

TÉL. : (514) 628-3348 

. . 
Veuillez me faire parvenir votre catalogue 
1989 (52 modèles). J'inclus 10$. 

Nom 

Adresse ' 

Ville 

Code postal 

Téléphone 

Emplacement et terrain 

ÇĴ '̂J'JJJ'J'» Brochure couleur 6 pages et 
guide de comparaison O 

IP 9 - 7 - 8 » 

i. 

L'équipe des porteurs de La Presse constitue le lien direct 
avec nos abonnés. Pour nous, les porteurs sont donc 

des partenaires de premier ordre et nous tenons à souligner 
leurs efforts constants pour améliorer le service aux abonnés. 

Chaque semaine, nous vous présenterons donc 5 porteurs 
dont le travail inlassable mérite une mention particulière. 

Hilder Santos 
Montréal 

Martins Péloquin 
Pont-Viau 

Mathieu Denwrs 
Saint-Hubert 

Alexandre St-Onge 
Sainte-Thérèse 

Bernant Beauregard 
Saint-Hyacinthe 

Les jeunes choisis comme porteurs d'élite de 
la semaine recevront un bon d'achat d'une valeur de 50 $; 

de quoi s'offrir le petit cadeau 
bien mérité dont ils ont envie depuis longtemps. 

Ne manquez pas, du lundi 
au vendredi à 7 h 59, la 

mention du porteur du jour 
La Presse, à 

sports _^ 
experts CKAC73 

LA SU*-* STATION DE MONTRÉAL 

http://ccquis.au
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Anne... 
l'active 

Agence Frantv-frme 

LONDKtS 

M Avec prés de deux engagements 
officiels par jour et a peine trois 
.emaines de vacances, la princes­
se Anne a été le membre le plus 
actif de la famille royale en 1988, 
devant la reine et le prince Char­
les, selon la compilation annuelle 
de M. Tim O'Donovan, un expert 
sur la famille régnante. 

Avec 665 engagements, la prin­
cesse royale laisse loin derrière 
elle sa belle-soeur la duchesse 
d'York ( 55 engagements et 27 se­
maines d'inactivité expliquées en 
partie par une grossesse) et son 
frère Andrew ( 30 engagements et 
six semaines de vacances). 

Anne s'est contentée de trois 
semaines de congés dans les châ­
teaux de la famille royale en 
Grande-Bretagne, alors que le 
prince Charles a accumulé 14 se­
maines de vacances, parmi les­
quelles un safari en Afrique, un 
séjour consacré à la peinture en 

CUIR 
Le seul grand magasin 
de cuir à Montréal 

Soldes 
Italie, un autre à la pèche en Is­
lande, et des congés d'été en fa­
mille à Majorque (Ile des Baléa­
res). 

Au total, l'héritier du trône a 
participé à 484 engagements en 
1988 contre 548 pour la reine Eli­
sabeth, selon M. O'Donovan. 

La reine-mère, malgré ses 88 
ans, a participé à 120 cérémonies 
diverses l'an dernier, soit 15 de 
plus qu'en 1987. 

60% 
[ 1425, boul. Dorchester (René-Lévesque) ouest, Montréal — Tél.: (514) 871-9144 

Ouvert U fart et le vendredi lutqu'i 31 h . 

[ )ES DESSO US DE MARQUES RE NOMME :ES PO M REHAUSSE R I [RE APPAF EiC E! 

EPARGNEZ 33% 
SUZANNE • WONDERBRA • V\ARNERrS -VOGUE- PIAYIEX 

DE SUZANNE. X" 2137, MAINTIEN' MOYEN 
Blanc ou beige. 34 à 38 B, C. Prix cour. H>95 
SOLDE 9,99 
36 à 38 D. Prix cour. 15,95 SOLDE 1DV68 

DE SUZANNE. N" 3620, MAINTIEN FERME 
Beige. 34 a 40 B. 36 a 42 C. 36 a 44 D. 
Blanc. 36 à 40 B. 36 a 42 C D . Prix cour. 14,95 
SOLDE 9,99 
D. Prix cour. 15,95 SOLDE 10,68 

DE SUZANNE. V 2209. MODÈLE 
PRÉFORMÉ MOYEN. Blanc ou beige. 34 a 38 
A, B. Prix cour. 0,50 SOLDE 9,04 

DE SUZANNE, N° 2303. MODÈLE 
BALCONNET. Beige ou blanc. 34 à 36 A, B, C. 
l'rixcour. 15,50 SOLDE 10,38 

DE SUZANNE, N" 2050. MODÈLE SPORT 
Blancoubeige.34à36A,B,C. 
Prix cour. 13$ SOLDE 8,71 

DE WONDERBRA™', N"2020, SANS 
COUTURES. Blanc ou beige. 34 à 38 B, C. 
Prix cour. 22S SOLDE 14,74 
34à38D. l'rixcour. 23S SOLDE 15,41 

DE\VONDERBRAv ', \'2b\5, MAINTIEN 
FERME. Blanc ou beige. 34 à 40 B. C. 
l'rixcour.21,50 SOLDE 14,40 
36 à 40 D. Prix cour. 22,50 SOLDE 15,07 

DE WONDERBRA- . N" 1216, ARMATURE 
SOYEUSE. Blanc ou beige. 34 a 38 B, C. 
l'rixcour.21,50 SOLDE 14,40 
34 à 40 D. Prix cour. 22,50 SOLDE 15,07 . 
34 j 40 DD. Prix cour. 23,50 SOLDE 15,74 

DE WONDERBRA™', N"2635, MAINTIEN 
FERME. Blanc ou beige. 34à40B,C. 
Prix cour. 20,50 SOLDE 13,73 
34 à 40 D. Prix cour. 21,50 SOLDE 14,40 
36 à 40 DD. Prix cour. 22,50 S O L D E R 

DE WONDERBRA™', N u 1490, MAINTIEN 
MOYEN. Blanc ou beige. 34 à 36 A. 34 à 38 B, 
C. Prix cour. 16,50 SOLDE 11,05 

DE WARNERS, N" 1006, AVEC ARMATURE 
Ivoire ou noir. 34 à 36 A, B, C. Prix cour. 185 
SOLDE 12,06 

DE WARNER'S, N" 1285, SUPPORT LÉGER 
Blanc ou beige. 34 à 36 A, C. 34 à 38 B. • 
Prixcour. 16,̂50 SOLDE 11,05 

DE WARNER'S, X° 1046. EXTENSIBLE 
Blanc, noir ou camélia. 34 à 38 B, C, D. 
Prix cour. ITS SOLDE 1L39 

DE VOGUE, N° 1760, MODÈLESPORTÀ 
ALLURE NATURELLE. Blanc ou beige. 34 à 
38 B, C, D. Prix cour. 185 SOLDE 12,06 

DE VOGUE, N° 7210, SANS COUTURES 
Beige, blanc ou noir. 34 à 36 A, 34 à 38 B, C. 
Prix cour. 17,50 SOLDE 11,72 

DE VOGUE. N" 6720, CULOTTE A 
MAINTIEN LÉGER. Blanc, beigeou noir. 
P, M, G. Prix cour. 8,50 SOLDE 5,69 

DE VOGUE. N° 3120, ARMATURE 
ÉLASTIQUE. Blanc, rouge ou noir. 34 à 38 B, 
C.Prixcour. 19,50 SOLDE 1306 
34 à 38 D. Prix cour. 20,50 SOLDE 13,73 

DE PLAYTEX, N°722,18 HEURES, SANS 
COUTURES. Blanc ou beige. 36à 38 B, 36 à 
42 C. Prix cour. 25,50 SOLDE 17,08 
36à42D, 38à42DD. Prix cour. 27,50 
SOLDE 18,12 

DE PLAYTEX, N° 4081, SOUTIEN-GORGE 
PLONGEANT À MAINTIEN LÉGER 
Blanc ou beige. 34 à 36 A, 34 à 38 B. 
Prix cour. 205 SOLDE 13,40 

DE PLAYTEX, N° T-986, CULOTTE SUPER 
LOOK PLUS. Blanc ou beige. P, M, G. 
Prix cour. 30S SOLDE 20,10 POT DE 3 
TG, nG. Prix cour. 31,50 
SOLDE21,10PQTDE3 
ÏÏB. SOL'SVËTEMtNTS 

LES PRIX DE SOLDES SONT EN VIGUEUR JUSQU'AU 14 JANVIER 
VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8* ÉTAGE 

Rendez-vous au magasin Simpson le plus près chez-vous: Centre-ville 284-4231 • Pomte-Ciaire 697-4870 • Les Galènes d Anjou 353-3300 • Le Carrefour Laval 687-1540 
et Les Promenades StBruno 461-2211 Heure* d'ouverture eu centre-ville: Du lundi au mercredi — 9h30 à I8h Jeudi et vendredi - 9h30 à 2lh Samedi — 9h à I7h 

Heures d'ouverture des succursales: Du lundi au mercredi — 9h30 à 18h. Jeudi et vendredi - 9h30 a 2lh Samedi — 9h a 17h 

LA GARANTIE S I M P S O N : SATISFACTION GARANTIE O U ARGENT REMIS • UTILISEZ VOTRE CARTE DE CRÉDIT S I M P S O N , LA BAIE, VISA, MASTERCARD, AMERICAN EXPRESS O U PAYEZ COMPTANT 

1 ! 


